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MM. 


io DES MEMBRES 


MEMBRES EFFROTI: FS s @. 


Nu un avotal 67, {boulevard 
zoologique, à Gand. 


ANCION (Alfred), 1 ingénieur, a de la Chambre 


des. ÉNUCEEMENREE 22 ‘à 
. Liége. - : | 


2 Ancrovsn Gen udtant, iboratoire. de 


. paléontologie à L Université, à Liége. 


Bazar (Victor), conducteur des ponts et 
10, rue de la Couronne, à Huy. 


BaLuion-VERSAVEL (Jean), DL. de la ae 


_ .. malacologique de Belgique, 367, chaussée de 


oo. Ca | 


10 


11 


nan (Camille), ingénieur, 86, rue de Pas- 


. Courtrai, à Gand. 


| BATTAILLE (Albert) ingénieur, avenue des Ormes, 


à Cointe, Ougrée. 


BAYET (Louis), RSR : à Walcourt. 


“Bin (Gustave), ingénieur-régisseur | de la Société 


des Houillères- Unies, à Lis 


« 


cale, à Bruxelles. 


. Rs (Désiré), ingénieur en à chef des ponle 


. et chaussées, à Namur. 


. BLONDIAUXx (Auguste), .  . au du 


12 


Ghamp-Bourdon, à Thy-le-Château. 


UT (Michel), RÉPUENSE 50, rue de PURE 
à Bruxelles. 


(1) L’astérisque (*) indique les membres à vie. 
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BoissiÈ£re (Albert), ingénieur à la Compagnie pari- 
sienne du gaz, 124, boulevard Magenta, à Paris. 


Bouce (Jules), ingénieur des mines, à Mors. 


Bouexer (Eustache), ingénieur en chef-directeur 
honcraire des mines, à Jemeppe. 


BoverocLe (Etienne), ingénieur des charbonnages 
de Mariemont et Bascoup, à Bascoup. 


BrAcoNIER (Frédéric), sénateur et industriel, 7, 
boulevard d'Avroy, à Liéce. 


BracoxiER (Ivan), propriétaire, au château de 
Modave. 


BREITHOF (Nicolas), ingénieur, professeur à l'Uni- 
versité, 85, rue de Bruxelles, à Louvain. 


Briart (Alphonse), ingénieur en chef des charbon- 
nages de Mariemont et Bascoup, membre de 
l'Académie, à Morlanwelz. 


BriarT (Paul), médecin, à Morlanwelz. 


Brüccen (Louis van der), membre de diverses 
sociétés savantes, 109, rue Belliard, à Bruxelles. 


Bruzs (J.) rentier, avenue Blonden, 18, à Liége. 


Busrin (Oscar), ingénieur, Mont du contes à 
Louvain. 


BUTTGENBACH (Henri), candidat- -ingénieur, 2, rue 
Bertholet, Liége. 


BurtcexBAcx (J.), ingénieur, rue de l’Université, 
à Liége. 


CarTuyvELs (Jules), ingénieur, inspecteur général 
de l'Administration de PSE UNUES 215, rue 
de la Loi, à Bruxelles. 


CEsano (Giuseppe), membre correspondant de 
l’Académie, professeur à l'université de Liége, 
à Trooz. 


CHarNeux (Alphonse), propriétaire, au c'iâteau de 
et à Beauraing. 


30 MM. CHaunrow (Joseph), ingénieur en chef honoraire 
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33 


37 


39 


40 
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40 


des mines, 19, rue du Congrès, à Bruxelles, 


_Gcerrayr (Adolphe), ingénieur, rue Sohet, à Liége. 


_Cocezs (Paul), propriétaire, au château de Boec- 


kenberg, à Deurne-lez-Anvers. 
CoiLÈce DE BELLE-VuE, à Dinant. 


CozLox (Auguste), docteur en sciences, quai Orban, 
1, à Liége. 


de Guaitinte à Gatanzaro (Italie). 


CORNET (Jules), docteur en sciences naturelles, 
professeur à l'Eco'e provinciale d'industrie et 
des mines du Hainaut, 13, boulevard Charles- 
Quint, Mons. 


Crépin (François), membre de l’Académie, direc- 
teur du Jardin Botanique, 31, rue de l'Associa- 
tion, à Bruxelles. 


Crismer (Léon), professeur à l'Ecole militaire, 
. à Bruxelles. 


CrRocQ (Jean), docteur en médecine, membre de 
l’Académie, professeur à l’Université, 138, rue 
Royale, à Bruxelles. 


DAIMERIES (Anthime), ingénieur, professeur à 
l'Université, 20, avenue des Arts, à Bruxelles, 


DausEaux (Albert de), docteur en médecine, 
inspecteur des eaux minérales, à Spa. 


De Brouwer (H.), étudiant, 8, rue d’Ostende, 
_à Bruges. | 


De Brouwer (Jacques), avocat, à Gand. 


De GREErFF (R. P. Henri), professeur à la faculté 
des sciences du NE N. D. de la Paix, 
à Namur. 


De JAERr (Ernest), inspectéur général au corps des 
mines, 22, rue de la Chaussée, à Mons. 


De JAER (Jules), ingénieur en chefdirecteur au 
corps des mines, rue de la Grande-Triperie, 9, 
à Mons. 


41 MM. DEsaRDIN (Louis), ingénieur principal au corps des 
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- mines, 186, rue du Trône, Ixelles. 


* De KoNINCK (Lucien- Louis), ingéniéur, professeur, 


à l'Université, 1, quai de Ë Université, à Liége 
(en été, à Hamoir). 


DeLvaux (Emile), pie de cavalerie pensionné, 
membre de la Société géologique de Sn; | 
916, avenue Brugman, à Uccle. <: 


Dexis (Hector), avocat, membre de la Société 
-malacologique, professeur à l'Université de 
Bruxelles, 42, rue de la Croix, à Ixelles. | 


| 22 Puyor (Marcel), avocat, directeur du conten- 


 tieux de la ville de Liége, 106, boulevard de la 
_ Sauvenière, da Piooe, 


 Descaurs (Armand), ingénieur, à don | 
‘ Desprer(Emile), élève- ingénieur, à Anor, (France, 


Nord). 


- Drsrrer (Eugène), ingénieur, directeur technique 


de la Société métallurgique de et à Boom. 


_ DesPReT (Georges), ingénieur, à Jeumont, par 


 Erquelines, poste restante. 


* DEsrinez (Pierre), préparateur à à l’Université, 9, 
- rue Ste-Julienne, à Liege. | : =. 


. Dereve (Edmond), ingénieur, rue Grétry, 24, à 


* Liége. 


pose (Edtoud), ingénieur- rchilecle, professeur 


à l’Académie: royale des beaux-arts, 11, rue 
Sohet, à Liége. 


* DEwALQUuE (François), ingénieur, professeur à 
l'Université, 26, rue » des OVER PURÉE, à 
Louvain. 


| DEVALQUE (Gustave), docteur en den et en 


sciences, membre de l’Académie, professeur 
émérite à l'Université, . rue de la Paix, à 
. Liége. ce SR 


: Doxeuier pE DoxceeL (Charles), ingénieur, 52, rue 


de l'instruction, à Cureghem, Bruxelles. 
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62 MM. Dorronor (Henry de), chanoine, docteur en théo= 
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66. 


67 


- 68 


69 


70 


71 
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logie, professeur à l'Université, 12, rue Léo- 
pold, à Louvain. ro 


Don (Victor), docteur en sciences tel : 


secrétaire général de la Société géologique. 
du LDC TILGNNE, ET RUQUE de Bastogne. à 
Arlon. 


DCE (Maximilien), professeur émérite à 
l'Université, 45, Coupure, rive gauche, Gand. 


- Duvarr (Jules), ingénieur- métallurgiste, rue de 


Montigny, à Charleroi. 


: Dumont (André), ingénieur, professeur à l'Uni- 


versité,18, rue des Joyeuses-Entrées,à Louvain. 


Dune (Arthur), ingénieur, directeur des travaux 


des Charbonnages Unis de l'Ouest de Mons, à 
Dour. 


Durant (Henry), ingénieur, inspecteur général des 
charbonnages patronnés par la Société générale 
pour favoriser l’industrie nationale, 20, place 
Loix, à Bruxelles. 


Durant (Prudent), directeur-gérant du charbon- 
nage du Poirier, à Montigny- -sur-Sambre. 


ErTBoRN (baron Octave van), 38, avenue du Duc, 
à Boitsfort. Le 


EUCHÈNE (Albert), ingénieur civil des mines, 8, bou- 
levard de Versailles, à St-Cloud (France, Seine- 
et-Oise). | 


Firket (Adolphe), ingénieur en chef- acteur de 
mines, chargé de cours, à l'Université, 28, rue 
Dartois, à Liége. 


FOLIE (François), docteur en sciences, membre de 
. l'Académie, rue Billy, à Grivegnée. 


| FOMIAKOFF (Antonin), ingénieur, directeur de Ja 


Société des Hauts- Fourneaux et Usines de 
l'Alkovaia, à Ouspensk par Lougansk, gouver- 
nement d' D so : 


75 MM. Fonrir (Henri), ingénieur, conservateur des collec- 
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89 
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87 


(ste) 


89 


90 


tions minérales et répétiteur à l'Université, 25, 
rue Nysten, à Liége. 


Fourier (dom Grégoire), bénédictin, à l’abbaye de 


et à Maredsous. 


FRarPontT (Julien), membre correspondant de 
l'Académie, professeur à l’Université, 35, rue 
Mont-Saint-Martin, à Liége. 

GALANT (A.), ingénieur d'arrondissement du ser- 
vice provincial de la Flandre orientale, à Gand. 


GILkINET (Alfred), docteur en sciences naturelles, 
membre de l’Académie, professeur à l'Univer- 
sité, 13, rue Renkin, à Liége. 


GizLer (Camille), docteur en sciences, pharmacien, 
professeur de chimie à l'Ecole supérieure des 
texliles, 40, avenue de Spa, à Verviers. 


Gizer (Lambert), ingénieur, industriel, à An- 
denne. 


Ginporrr (Frantz), directeur-gérant de la Société 
de la Nouvelle-Montagne, à Engis. 


GoreT (Léopold), ingénieur, professeur émérite à 
l'Université, 23, rue Ste-Marie, à Liége. 


GRENADE (Henri), étudiant, 12, rue Masson, à 
Verviers. 


GRuNNE (comte Charles de Hemricourt de) étu- 
diant, à Ophem, par Wesembeck. 


GUILLEAUME (André), pharmacien, à Spa. 


Hagers (Alfred), ingénieur, professeur à l'Univer- 
sité, 4, rue Paul Devaux, à Liége. 


HazLEux (Arthur), ingénieur honoraire des mines, 


sous-inspe:teur de la voirie vicinale à l’admi- 
nistration provinciale, 70, rue Fabry, à Liége. 


HaANUISE (Émile), professeur à l’École des mines du 
Hainaut, rue des Chartiers, à Mons. 


Hauzeur (Jules VANDERHEYDEN A), ingénieur, 25, 
boulevard d’Avroy, à Liége). 


Et 


91 MM. Hauzeur (Jules VANDERHEYDEN A), fils, ingénieur, 25, 
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100 
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105 


boulevard d'Avroy, à Liége. 


Hein (François), ingénieur, directeur-gérant du 
charbonnage d’Aiseau-Preesles, à Farciennes. 


. HEIN (Jules), ingénieur des charbonnages d’Ai- 


seau-Presles, à Farciennes. 


FENNEQUIN (Emile), général-major retraité, direc- 
teur de linstitut cartographique militaire, à la 
‘Cambre, à Bruxelles. 


Hocx (Gustave), ingénieur, professeur al Athénée, 
27, boulevard Beaudouin- de-Jérusalem, à Mons. 


HoEcaARDEN (Paul van), avocat, 7, boulevard 
d’Avroy, à Liége. 


 Hozzarrez (D' E.), professeur à l'Ecole royale tech- 


nique supérieure, 7, Templergraben, à Aix-la- 
Chapelle (Prusse). 


HUBERT (Herman), ingénieur principal au corps 
des mines, chargé de cours à l'Université, rue 
Fabry, à Liége. 


[saac (Isaac), ingénieur, directeur-gérant des 
charbonnages de lAgrappe, à Frameries. 


JACQUET (Jules), ingénieur principal au corps des 
mines, 5, rue des Orphelins, à Mons. 


JANSON (Paul), avocat, sénateur, 260, rue Royale, 
à St-Josse-ten-Noode. 


JORISSEN (Armand), membre correspondant de 
Académie, professeur à l'Université, 110, rue 
Sur-la-Fontaine, à Liége. 


. JORISSENNE (Gustave), docteur en médecine, 130, 


boulevard de la Sauvenière, à Liége. 


JoTTRAND (Félix), ingénieur au corps des mines, 
avenue Brugmann, 47, Bruxelles. 


JULIEN (A.), professeur à la Faculté des sciences, 
40, place de Jaune, à Clermont- Ferrand 
(France, Puy-de- -Dme). 
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105 MM. Kennis (Guillaume), ingénieur, Don 5 
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rue Robiano, à Schaerbeek. 


KLINKSIEK (Paul), libraire, 5) nue des Ecoles, à 
Paris. | 


KREGLINCER (Adolphe), Decioue 510 cause 


de Charleroi, à Bruxelles, 


_Kusorx (Hyacinthe), docteur’ en médecine, 


membre de l’Académie, président de la Société 
. royale de médecine publique de Belgique, à 
Seraing. 


Kuurs (Gustave), i l ngénieur des ne et chaussées, 


88, rue du Prince- Royal, à Bruxelles. 


.  LABOYATOIRE DE GÉOLOGIE du: Muséum d'histoire 


naturelle, à Paris. 


LamBiorTE (Victor), ingénieur, directeur-gérant de 
la Société anonyme des Charbonnages Réunis 
de Roton-Farciennes, Beaulet fi amies -Aiseau, 
à Tamines. ne 


_Lamsor (Léopold), ingénieur et industriel, à 


; . Marchienne-au-Pont. 


- _Laronre (Léopold), ingénieur, 56, avenue Louise, 


La Bruxelles. 


. : .LarTinis, (Léon), ingénieur- expert, à Seneffe. 


LAURENT (Odon), ingénieur, directeur-gérant des 


Charbonnages des Chevalières et du Midi de 
: Dour, à Dour. de 


LA VALLÉE ss (Charles de professeur à à l'Uni- 
versité, 190, rue de Namur, à Louvain. 


Lecnar (Charles), ingénieur, 395, avenue LOU 
à Bruxelles. nie . 


LEDüc (Victor), ingénieur, directeur: gérant de la 
_ Société anonyme des Kessales, à Jemerpe. | 


LEJEUNE DE SCHIERVEL (Charles), étudiant, 10, rue 
Léopold, à Louvain. 


199 MM. LEMAIRE (Emmanuel, ingénieur au corps des 
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mines, 18, rue des Glarisses à Liéce. 


_ Lequarré (Nicolas), professeur à l’Université, 37, 


rue André Dumont, à Liége. 


L'HoEsr (Gustave), ingénieur principal au chemin 
de fer de l Etat, 22, quai Mativa, à Liége. 


LiBErT (Joseph), ingénieur principal au corps des 
mines, 414, rue St-Léonard, à Liége. 


LIMBURE STIRUM (Adolphe, comte de), propriétaire, 
à Bois-St-Jean, par Manhay. 


LOHEST (Maximin), ingénieur honoraire des mines, 
professeur à l’Université, rue on St- Martin, 
- AP, à Ie. | 


Loiseau (Oscar), ingénieur des usines à zinc 
 d'Ougrée, à Ougrée. 


Macar (Julien de) ingénieur, 36, avenue des Arts, 
à Bruxelles. 


MALAISE (Gonstantin), membre de l’Académie, pro- 
fesseur émérite à l'Institut Agiitole, à Gem- 
bloux. 


MARCOTTY (Désiré Hebnieur, à Montegnée, par- 
Ans. 


Marco Cendaoe,. dou. en don. à 


Carnières. 


 Mariva en ingénieur, directeur-gérant à la 


Société des Produits, à Flénu. 


 Minsien (Camille), ingénieur en a 


des mines, 20, rue Basselé, à Charleroi. 


. © Moess (Jean), avocat, à Lede. 


Monseu (Arthur), ingénieur, directeur de la manu- 
facture de glaces, à Roux. : 


M auos (Michel), membre de l’Académie, con- 
servateur au Musée royal d'histoire naturelle, 
407, rue Belliard, à Bruxelles. 


Le 


438 MM. Muien»ers (Joseph), ingénieur, 7, rue Renkin, 


138 


140 


141 


142 


143 


144 


146 


à Liége. 
NicxEers (Joseph), curé, à Halanzy. 


NiHouL (Edouard), docteur en sciences naturelles, 
chef des travaux et répétiteur de chimie indus- 
trielle à l’université de Liége, à Waremme. 


Orman (Ernest), ingénieur en chef-directeur ts 
mines, 19, rue de la Clef, à Mons. 


Paquor (Remy), ingénieur, administrateur délé- 
gué de la Compagnie française des mines et 
usines d’Escombrera-Bleyberg, à Montzen. 


PARENT (Georges), étudiant, 58, DORE Audent, 
à Charleroi. 


PASsELECQ (Philippe), ingénieur, directeur-gérant 
du charbonnage de Sacré- Madame, à Dam- 
premy. 


PAvoux (Eugène) ingénieur, directeur-gérant de 
la manufacture de caoutchouc Eugène Pavoux 
et c'®, 14, rue Delaunoy, à Molenbeck (Bruxelles), 


PETERMAN (Arthur), docteur en sciences naturelles, 
directeur de la Station agricole de et à Gem- 
bloux. 


PerirBois (Ernest), ingénieur aux charbonnages 
de Mariemont et Bascoup, à Morlanwelz. 


PiERPONT DE RIVIÈRE (Edouard de), étudiant, au 
château de Rivière, à Profondeville. 


Pierre (Olivier), ingénieur, à Denée, par Saint- 
Gérard. 


Pirer (Adolphe), membre de diverses sociétés 
savantes de la Belgique et de l'étranger, 29, 
rue du Château, à Tournai. 


PIRMEZ (Henri), propriétaire, à Gougnies, par 
Acoz. | 


PLUMIER (Gharles), ingénieur en chef de la Société 
d'industrie houillère méridionale, à Gorlotka, 
gouvernement d'Ekatérinoslaw (Russie). 


15 


153 MM. RAEYMAEKERS (Désiré), médecin de bataillon au &° 


154 


160 


161 


de ligne, 18, rue des Augustins, à Tirlemont. 


RaLLi (Georges), ingénieur, directeur de la Société 
des mines de Balia-Karaïdin,30, Karakeui Véni- 
Han, à Constantinople (Turquie). | 

RaouLt (Paul) ingénieur à la fabrique de zinc de 
La Mallieue, Engis. 


RENARD Alphonse (abbé), professeur à l’Université 
Institut des sciences, rue du Royer, à Gand. 


RENAULT (Emile), ingénieur, 6, rue de Sluse, à 


Liége. 


Reuz (Gustave de), ingénieur, 11, rue Cauchy, 
à Namur. 


REULEAUX (Jules), ingénieur, consul général de 
Belgique à Odessa (Russie), rue Hemricourt, 33, 
à Liége. ; 

RicHaARp (Joseph), ingénieur en chef-directeur des 
ponts et chaussées, rue de Comines, 27, à 
Bruxelles. 


RICHE (Firmin), directeur-gérant des Charbonnages 
de Monceau-Fontaine et Martinet, à Monceau- 
sur-Sambre. 


Rocer (Nestor), ingénieur des Charbonnages 
Réunis de Charleroi, à Charleroi-faubourg. 


Rowkar (Éinile), ingénieur des mines, professeur 
à l’Université, 6, rue Courtois, à Liége. 


ScHmint (Fritz), ingénieur civil des mines, 19, 
boulevard Hausman, à Paris. 


* Scauirz (le R. P. Gaspar), S. J., directeur du 
Musée géologique des bassins houillers belges, 
11, rue des Récollets, à Louvain. 


SÉLYS- LoNGcHamPs (baron Edmond de), membre de 
l'Académie, sénateur, 34, boulevard de la Sau- 
venière, à Liége. | 


SÉLYS-DE BRIGODE (baron Raphaël de), rentier, 36, 
boulevard de la Sauvenière, à Liége. 
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-168 MM. Sépuucure (Armand), ingénieur-directeur, à Aul- 


469 


476 


177 


_ noye lez- Berlaimont (France, Nord). 


. SÉPULCHRE (Victor), ingénieur, à Maxéville (France, 


Meur the- et- Moselle). 


SILVERYZER (Florent), abbé, professeur au college 
_St-Joseph, à Hasselt. 


Suevsrens (oseph), ingénieur en chef-directeur 
_au corps des mines, à Marcinelle , par Charleroi. 


*Souvay et Cie, industriels, 19, rue du Prince- 


Albert, à Bruxelles, 


SouzÉE (Léon), ingénieur, 22 rue des Palais, à 
-Bruxelles. 


SOREIL (Gustave), ingénieur, à Maredret. 


ee. : SOTTIAUX (Amour), directeur gérant de la Société 


anonyme des charbonnages, hauts fourneaux 
et usines de Strépy-Bracquegnies, à SUÉDYS 
. Bracquegnies. 


| SOUHEUR (Bauduin), ingénieur, directeur-gérant 


du charbonnage des Six- Bonniers, à Seraing. 


STEPHANI (Carlo de), professeur à l’Institut royal 
d’études supérieures, 2, Piazza San Marco, à 
Florence (ftalie). 


STEINBACE (Victor), i ingénieur, 38, rue de m 


à Bruxelles. 


STOGLET, (Victor), ingénieur, secrétaire de la Com- 
pagnie du Nord de la te 13, avenue 
Louise, à Bruxelles. : 


STORMS (Raymond), propriétaire, château d'Oir- 
beck, par Tirlemont. 


 TAsQuIN (Léopold), ation, industriel, à 


Jemeppe. 


Taauvoye (Albert), ingénieur, rue du Parc, à 
Charleroi. os : 

THÉATE (Ernest), ingénieur, rue du St-Esprit, à 
Liéce. CS : 


— 


184 MM. Tino (Ferdinand), docteur en médecine, à Theux. 
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TiLLER { \chille), architecte, à Pâturage. 


Tousox (Eugène), ingénieur, directeur de la 
Société anonyme des charbonnages Gneisenau, 
_à Derne, 36, Ostwald, à Dortmund (Prusse). 


- VANDERHA:GHEN (Hyacinthe), membre de la Société . 


royale de botanique de Belgique, 156, chaussée 
de Courtrai, à Gand. 


Vaparr (Lucien), industriel, 30, boulevard Piercot, 

Vasseur (Adhémar), ingénieur, directeur-gérant 
du charbonnage du Couchant-du-Flénu, à Qua- 
regnon. - 

Vaux (Adolphe de), ingénieur, 15, rue des Anges, 
à Liége. 

VELGE (Gustave), ingénieur civil, conseiller pro- 
vincial et bourgmestre de Lennick-St-Quentin. 


VERCKEN (Raoul), ingénieur aux charbonnages 
de la Haye, 358, rue St-Laurent, à Liége. 


VINCENT (Gérard), aide-naturaliste au Musée 


d'histoire naturelle de Bruxelles, 97, avenue 
d'Auderghem, à Elterbeck (Bruxelles). 


WATTEYNE (Victor), ingénieur principal au corps 
) s e 


des mines, 138, rue de la Couronne, Bruxelles, 


Wéry (Emile), ingénieur des mines et électricien, . 
directeur des travaux aux charbonnages d’Ab- 

_ hooz et de Bonne-Foi-Hareng, à Milmort, par 
Herstal. 


Wéry (Louis), docteur en médecine, à Fosses. 


Woor nE TRixHE (Joseph), propriétaire, avenue 
d'Omalius, à Salzinnes (Namur). 


ZUYLEN (Gustave van), ingénieur et industriel, 
quai des Pêcheurs, à Liége. 


ZuyLen (Léon van), ingénieur honoraire des mines, 
51, boulevard Frère-Orban, à Liége. 
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MEMBRES HONORAIRES. 


(30 au plus.) 


4 MM. Barnois (Charles), professeur-adjoint à la Faculté 


Gore 


6 


10 


41 


12 


des sciences, 37, rue Pascal, à Lille (France, 
Nord). 

BE\Ecxe (Ernest-Wilhem), professeur de géologie 
à l’Université, 43, Gôthestrasse, Strasbourg 
(Allemagne). 


CAPELLINT (Giovanni), commandeur, recteur de 
lÜniversité, via Zamboni, à Bologne (Italie). 


Coccar (Igino), professeur, directeur du Musée 
d'histoire naturelle, à Florence (Italie). 


_ DeLcano (J-F.-N.), directeur de la Commission 


des travaux géologiques du Portugal, 113, rua 
do Arco à Jesus, à Lisbonne. 


ETRERIDGE (Robert), Esq., F. R. S., L., and E. S., 
14, Carlyle Square, Chelsea, à Londres, $S. W. 


Evans (Sir John), industriel, K. C. B., F. R. S., 
Nash Mills, Hemel Hempstead (Angleterre). 


Geinitz (Hans- Bruno), professeur à l'Université, 
conseiller intime, 10, Lindenaustrasse, à Dresde 
(Saxe). 


Gossecer (Jules), professeur à la Faculté des 
sciences, correspondant de l'Institut, 18, rue 
d’Antin, à Lille (France, Nord). 


. HALL (James), professeur, géologue de l'Etat, 


à Albany, (New-York), (Etats-Unis). 


Hauer (Frantz chevalier von), intendant du 
Musée [. R. d'histoire naturelle, 1, Burgring, 
à Vienne (Autriche). 

HAUCHECORNE (W), directeur de l’Académie des 


mines et de la Carte géologique de Prusse et de 
Thuringe, 44, Invalidenstrasse, à Berlin. : 
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13 MM. Huçues (Thomas M’Kenny), Esq., F. R.S , pro- 
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16 


17 


18 


19 


21 


fesseur à l'Université, Trinity College, à Cam- 
bridge (Angleterre). 


Huzz (Edward), Esq., F. R. S$., ancien directeur 
du Geological Survey de l'Irlande, 20, Arundel 
Gardens, Notting Hill, à Londres, W. | 


Kanrpixski (Alexandre), directeur du Comité géo- 
logique russe, à l'Institut des mines, à St- 
Pétersbourg. 


Kayser (D' Emmanuel), professeur de géologie à 
l’Université, membre de l'Institut royal géolo 
gique, à Marburg (Prusse). 


Koënew (D' Adolph von), professeur à l’Université, 
à Goettingen (Prusse).  — 


MicueLz Lévy (A.), ingénieur en chef des mines, 
professeur à l'Ecole des mines, directeur du 
service de la carte géologique détaillée de la 
France, 26, rue Spontini, à Paris. 


Mogsisovice von Moisvar (Edmund), K. K. Ober- 
bergrath, Vice-Director der &, K. geologischen 
eichsanstalt, 26, Strohgasse, 3/3, à Vienne 
(Autriche). 


NikiTiN (Serge), géologue en chef du Comité 
gcologique, à l’Institut des mines, à Saint- 
Pétersbourg. : 


PeLLaTi (Nicolas), commandeur, inspecteur en 
chef des mines, directeur du Comité royal 
géologique, à Rome. 


RAMMELSBRERG (©. F.), professeur émérite à l'Uni- 
versité, à Berlin. 


SANBERGER (D' Fridolin chevalier von), professeur 
émérite à l’université de Würzburg, Gisela- 
strasse, 21/0, Munich (Bavière). 


SuEss (Eduard), professeur à l'Université, à 
Vienne (Autriche). 
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MEMBRES CORRESPONDANTS. 
(60 au vus ) 


BERTRAND (Marcel), ingénieur en choei des mines, 
membre de l'Institut, professeur à l'Ecole des 
mines, 101, rue de Rennes, à Paris. 


BLanrorn (W.-F.), ancien directeur du Geological 
Survey de l'Inde, 72, Bedford ion Ken- 
sington, à Londres. 


Bonney (le Révérend Thomas Georges), F. R. S. 
F. G.S , professeur à l’'University College, 93, 
Denning Road, Hampstead, N, W., à Londres. 


Bouee (Marcellin), assistant au Muséum d'histoire 
naturelle, 57, rue Cuvier, à Paris. 


BrusiNa (Spiridion), directeur du Musée national 
de zoologie et professeur à l’Université, à Agram 
(Autriche, Croatie). 


CARRUTHERS (William), paléontologisteau Bristish 
Museum, à Londres. 


Corrazar (Daniel de), ingénieur, membre de la 
Commission de la carte scologtane d'Espagne, 
Velasquez, 32, à Madrid. 


Cossmanx (Maurice), ingénieur en chef au chemin 
de fer du Nord, 95, rue de Maubeuge, à Paris. 


CREDNER (Hermann), professeur à l'Université, 
à Leipzig (Saxe). 


Dames (D° Wilhelm), professeur à l'Université, 89, 
Fasanenstrasse, à Berlin. 


Dawkins (W. Boyd). F. R. S., professeur à l’uni- 
versité Victoria, à Manchester (Angleterre). 


Dawsox (sir John William) principal de M’ Gill 
University, à Montreal (Canada). 
Dors (Gustave), géologue attaché au service : 


de la carte géologique détaillée de la France, 
45, rue de Chabrol, à Paris. 


DouviLLE (Henri), ingénieur en chef des mines, 


prolesseur à l'Ecole des mines, 207, boulevard 
St-Crermain, à Paris, 


15 MM. Favre (Ernest), 6, rue des Granges, à Genève 
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17 


18 


19 
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21 


29 


(Suisse). 


Focqué (F.), membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, 23, rue Humboldt, à Paris. 


François (Jules), inspecteur général des mines, 
81, rue Miromesnil, à Paris. 


Frazer (Persifor), D: Sc, professeur, Room 1042, 
Drexel Building, à Philadelphie, Penn. (Etats- 
Unis). 


Gaupry (Albert), membre de l’Institut, professeur 
au Muséum, 7 bis, rue des Sts-Pères, à Paris. 


Giiserr (K.-G }), directeur du Geological Survey 
des Etats-Unis, à Washington (Etats-Unis). 


Granp’Eury (FE. Cyrille), ingénieur, correspondant 
de l'Institut, 5, cours Victor Hugo, à Saint- 
Etienne (France, Loire): 


GüuBez (Wilh. von), président de la Commission 
géologique de la Bavière, 16, 11, Ludwigstrasse, 
à Munich. 


Hein (Albert), professeur à l'Université, à Zurich 
(Suisse). 


Hicxs (Henri), docteur en médecine, Hendon 
Grove, Hendon, à Londres, N. W. 


Hoërer (Hans), professeur à l’Académie des mines, 
à Leoben (Autriche). 


Jacquor (E.), inspecteur général des mines, 83, 
rue de Monceau, à Paris. | 


Jupp (J.-W.), F. R. S., professeur de géologie à 
l’École royale des mines, Science Schools, 
South Kensington, à Londres, S. W. 


LappaenT (Albert de), membre de l’Institut, 
professeur à l'Institut catholique, 3, rue de 
Tilsitt, à Paris. 


LinpsTRÔM (4xel Fr.), attaché au levé géologique 
de la Suède, à Stockholm. 
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30 MM. Lorioz (Perceval de), à Frontenex, près Genève 


91 


38 


39 


42 


43 


44 


(Suisse). 


_Marsn (O. C.), professeur à Yale College, à New 


Haven (Connecticut, Etats-Unis). 


. Marruew (Georges-[.), inspecteur des douanes, à 


St-John, Nouveau-Brunswick (Canada). 


Marrirozo (Ettore), ingénieur, directeur du labo- 
ratoire chimique de l'Office royal des mines, à 
Rome. 


Maven (Charles), professeur à lUniversité, 20, 
Thalstrasse, Hottingen, à Zurich (Suisse). 


Meouicorr (H.-B.), ancien directeur du Geological 
Survey de l’inde, à Calcutta. 


Moer.er (Valérien de), membre du Conseil du 


ministre des domaines, Île de Basile, 2° ligne, 
à l'angle de la Grande Prospect, à Saint-Péters- 
bourg. | 


Nicuozson (H. Alleyne), professeur à l'Université, 
à Aberdeen (Grande-Bretagne). 


NorDENSKIQOLD (A.-E, ) professeur à l’Université, à 
Stockholm. 


Pisani (Félix), professeur de chimie et de minéra- 
logie, 130, boulevard St-Germain, à Paris. 


Porris (Alexandre), professeur a l'Ecole royale 
d’appiication pour les ingénieurs, à Rome. 


PorTiER, ingénieur en chef des mines, membre de 
l'Institut, professeur à l'Eco'c polytechnique, 
87, boulevard St-Michel, à Paris. 


PoweLz (John-W.), ancien directeur du Geological 
Survey des Etats-Unis, à Washington. 


RenEviER (Eusène), professeur de géologie à 
l'Académie, à Lausanne (Suisse). 


RosenBusca (D' Heinrich), professeur de miné- 
ralogie à l'Université, conseiller intime, à 
Heidelberg (Grand-Duché de Bade). 
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45 MM. Rossi (commandeur Michele Stefano de), profes- 
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seur, 17, piazza dell’ Ara Cœli, à Rome. 


RowviLee (Paui de), doyen honoraire de la Faculté 
des sciences, à Montpellier (France, Hérault). 


CcHuüTer (Clemens), professeur à l'Université, à 
Bonn (Prusse). 


SELWYN (Alfred), directeur du Geological Survey 
du Canada, à Ottawa. 


STEFANESCO (Grégoire), professeur à l'Université, 
président du Comité géologique, 8, Strada 
Verde, à Bucarest (Roumanie). 
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SrruvER (Giovauni), professeur à l’Université, 
à Rome. | 


TaraAmELLI (Torquato), commandeur, recteur de 
l'Universilé, à Pavie ({talie). 


Tirze (Emil), conseiller supérieur des mines,etc., 
Rasumofkigasse, 23, Vienne, III (Autriche). 


TorEL (Otto), professeur de CHOE à l’Université, 
à Lund (Suède). : 


TscHEermar (Gustav), professeur de minéraiente 
à l'Université, à Vienne (Autriche). 


Tucamei (Giuseppe), professeur, à Rome. 


- WoopwanD (D' Henri), Esq., F. R.S.,F. G.S., 


conservateur du département géologique du 
British Museum, 129, Beaufort Street, Chelsea, 
à Londres, S. W. É 

WortTuex (A.-H.), directeur du Geological Survey 
de l'Illinois, à Springfeld (Etats-Unis). 

ZuiLLer (René), ingénieur en chef des mines, 8, 
rue du Vieux- Colombier, à Paris. 

Zurkez (Ferdinand), professeur de minéralogie 
à l'Université, conseiller intime, 33, Thalstrasse 
à Leipzig (Saxe). | 


WixcuezL (N -H.), géologue de l'Etat, à Minnea- 
polis (Etats- ne | : 


TABLEAU INDICATIF 
DES PREÉSIDENTS DE LA SOCIÉTÉ 
DEPUIS SA FONDATION. 


1874 M. L.-G. DE KONINCK. 

4874-1875 » A, BRIART. | 
1875-1876 » Cu. DE LA VALLÉE POUSSIN. 
1876-1877 » J. vAN SCHERPENZEEL THIM. 
1851187 > IE CORNIUD 

4878-1879 » J. vAN SCHERPENZEEL THIM. 
1879-1880 » A. BRIART. 

4880-1881 » A. DE VAUX. 

1881-1882 ». R. MALHERBE. 

1882-1883 » A. FIRKET. 

1883-1884 » P. COGELS. 

1884-1885 » W. SPRING. 

1885-1886 » E. DELVAUX. 
1886-1887 » A. BRIART. 
1887-1888 » C. MALAISE. 
1888-1889 » O. VAN ERTBORN. 
1889-1890 » M. LOHEST. 
1890-1891 » G.CESARO. 
4891-1892 » A. FIRKET. 
1892-1893 » Cu. DE LA VALLÉE POUSSIN. 
1893-1894 » H. DE DORLODOT. 
1894-1895 » M. MOURLON. 

1895-1896 » A. BRIART. 

1806-1897 » G. CESARO. 


COMPOSITION DU CONSEIL 


OUR LANNCE 101 10e. 


Président : MM. A. BRIART. 
Vice-présidents : Ad FIRKER, 
G. CESARO. 


G. SOREIL. 
Ad. DE VAUX. 
Secrétaire général : G. DEWALQUE. 


Secrétaire-bibliothécaire : J. FRAïIPONT. 
Trésorier : . J. LIBERT. 
Membres : Ch. DE LA VALLÉE POUSSIN. 


M. LOHEST, 
C. MALAISE. 
H. FoRIRr. 
J. CORNET. 
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Assemblée générale du 21 novembre 1897. 
M. G. CESARO, président, au fauteuil. 


La séance est ouverte à onze heures, 


La parole est donnée au secrétaire général, M. G. 
Dewalque, qui donne lecture du rapport suivant. | 


MESSIEURS, CHERS CONFRÈRES, 


J'ai l’honneur de vous présenter, en exécution des 
Statuts, mon rapport sur la situation de la Société et sur 
ses travaux pendant l’année qui finit aujourd’hui. 

L'an dernier, à pareille époque, la Société comptait 
192 membres effectifs. - 

Nous avons eu le regret d'en perdre trois (!) et nous en 
avons admis huit; de sorte que nous commençons notre 
vingt-cinquième année sociale avec 197 membres effectifs. 

La mort nous a enlevé trois membres honoraires, 
À. Des Cloizeaux, J. Steenstrup et T. G. Winkler, et deux 
membres correspondants, E. Cope et J. Whitney, dont les 
principaux travaux ont été rappelés en temps et lieux. 
Nous avons comblé ces vides si regrettables par la nomi- 
nation de sept membres honoraires, pris dans nos corres- 
pondants, et de douze membres correspondants. 

Nous avons achevé la publication des tomes XXII 
et XXIIT de nos Annales et fail paraître le premier 
fascicule du tome XXIV. Les retards proviennent des 
planches. 


(*) MM. le baron Ch. de Blanckart, Fr. Hénin et F, Levieux. 
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La session extraordinaire de cette année s’est tenue aux 
environs de Huy, sous la direction de MM. H. Forir et M. 
Lohest. 

Nos séances se sont tenues régulièrement. Voici le relevé 
des communications qui y ont été faites. 

Pour la minéralogie, M. Buttgenbach nous a fait diverses 
communications sur l'Orientation des cristaux danglésite 
de quelques localités, les Cristaux de céruse de Moresnet, 
une Forme nouvelle de la calcite, les Cristaux de pyrite 
accompagnant la Zunyite, le Gypse dans la Richellite, 
Une forme nouvelle de la calamine et un Nouveau trapé- : 
xoèdre trigonal du quartz de Nil-St- Vincent. M. G. Cesàro 

: 
nous a fait connaître le Trapézoèdre a+ dans la galène, la 
Pyrite de Muso (Nouvelle- Grenade) et la Pyrite du Bois 
des Dames, près de Maisières, dans la craie grise ; avec son 
_ disciple, M. Buttgenbach, il nous a aussi donné une note 
préliminaire Sur un sulfate basique de cuivre qui semble 
constituer .une nouvelle espèce minérale ; avec M. P. 
_Déstinez, il nous a fait connaître du Greénat en roche à 
| Salm- Château. M. H. Forir nous a renseigné un gisement 

de Chalcopyrite, axurite et malachite à Chanly, et dom 
.G. Fournier, le Quarts violet de Maredsous et la Décou- 
verte de wavellite à Bioulæ. M. L. De Koninck nous a fait 
une communication Sur le chlorure de sodium du terrain 
: “houiller ; M. M. Lohest nous a présenté du phyllade salmien 
nan des nodules de sidérite qui font penser à des 
fossiles; M. E. Nihoul nous a donné une note bibliogra- 
..phique sur un travail de M. Schloesing, fils, Etude sur la 
” composition du grisou; enfin, j'ai présenté une limonite de 
: Bovigny et des arborisations de pyrile, simulant des feuilles 
de fougères, sur du schiste houiller de nos environs. 

Pour la géologie, nous devons à M. C. Malaise une liste 
d'Espèces nouvelles du Caradoc de Belgique, une autre 


ee 


d'Espèces. nouvelles de 5 bande silurienné de Sambre-et- 
Meuse, la Découverte de Monograptus vomerinus & de: 
Retiolites Geinitzianus dans le massif Silurien du Brabant, : 
et enfin la Découverte de graptolites à Almaden, province 
de Ciudad-Real, Espagne. 1 nous a annoncé aussi qu ils 
rapporte à Lingulocaris lingulæcomes des traces de fossiles 
qu'il considéra jadis comme Lingula. ire 

Pour le système devonien, dom G. Fournier nous a fait. 
connaître Un nouveau fossile de l'étage couvinien, Harpes 
macrocephalus dont M. C. Malaise à indiqué une autre 
localité. J'ai signalé un nouveau gite de fossiles. givetiens : 
dans l’ancien poudingue de Burnot à Cornesse. Enfin M. J. 
Gosselet nous a envoyé une Réponse à la nôte de M. Forir. 
sur la. Série rhénane des planchettes de Felenne, de: 
Vencimont et de Pondrôme, EME | a donné lieu : à une 
Réponse de M. H. Forir. | Put 
. Pourlé carbonifère, nous avons À üri mémoire’ 
de M. À. Briart, Les couches du Placard (Mariemont), suite 
de ses études sur la strücture du bassin houiller du Hainaut 
dans le massif du Centre; deux notices de M. P. Destinez, 
l'une sur Quelques fossiles de Pair (Clavier), l'autre Sur 
deux Diplodus ef un Chomatodus de l'ampélite alunifère 
de Chokier et sur deux Cladodus de Visé. M: M. Lohest 
nous a annoncé la présence de fossiles marins, Productus 
et Spirifer, dans le schisté du toit d’une couche de houillé 
au charbonnage d'Ouspensk (Donetz). — : 

C’ est : ici le lieu de mentionner le grand travail de M. a. 
Cornet, Observations sur les terrains anciens du Kätanga, 
faites au Cours de l'expédition Bia- Franqui (1891-1893). 

Pour le groupe tertiaire, jai donné une notice Sur le 
forage de Wyneghem et présenté Cardita planicosta, trouvé 
dans les sables scaldisiens d'Anvers, par M. Rollier, ce qui 
nous à valu un article de M. Raeymackers, À propos de 
Cardita planicosta des couches d'Anvers et un d'autre du 
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même confrère Sur la présence d'un corps gazeux fétide 
dans les sables et les ossements des couches tertiaires 
d'Anvers. Nous devons à M. G. Velge un mémoire Sur 
l'âge des sables boldériens et un autre sur La carte géolo- 
gique de la Campine et les grands sondages d’explo- 
ration. MM. le baron ©. van Ertborn et G. Velge nous ont 
donné un autre mémoire sur Le puits artésien de Westerloo; 
observations nouvelles sur les étages ledien et lackenien. 

Enfin, M. M. De Puydit nous a adressé une lettre sur les 
Silex de Fouron-le-Comte, qui ne sont point taillés. Nous 
avons rapporté la Déclinaison magnétique à Paris, au 
1* janvier 1897 et donné une notice sur L'exploitation de 
l'or en Ardenne, une note sur La diabase du Pouhon des 
Cuves, à Malmedy (Prusse) et une communication prélimi- 
naire sur Le granit de la Helle, à la frontière prussienne, 
dans l’Hertogenwald. M. Halleux nous a fait une commu- 
nication sur l'Amélioration de la distribution d'eau à Spa, 
laquelle a amené des Observations de ma part, observations 
qui ont amené M. Forir et l’auteur à déclarer qu'ils ne 
croyaient pas opportun de répondre maintenant, mais 
qu'ils maintenaient tout leur article. 

En paléontologie, je n’ai à rappeler que le mémoire 
de MM. J. Fraipont et P. Destinez : Quelques nouveaux 
fossiles du calcaire carbonifère belge, appartenant aux 
genres Rhineoderma, Callomena, Dualina et Zaphrentis. 


J'ai eu l'honneur d'entretenir la Société de ce qui s'est 
passé à l'Association Britannique pour l’Avancement de la 
Science au sujet de la bibliographie zoologique et de son 
mode de publication et des vœux présentés à l’assentiment 
de notre Société. Antérieurement nous avions reçu une 
demande au sujet de la publication d'un catalogue des 
publications scientifiques, demande à laquelle il n’a pas été 
répondu à cause de dissentiments entre plusieurs de nos 
principaux confrères. Une conférence internationale sur ce 
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sujet s’est tenue à Londres, au mois de juin dernier; 
Ja Société avait proposé des délégués au choix du Gouverne- 
ment, mais ils n’ont pas été nommés. Nous avons rapporté 
les décisions prises par cette conférence. 

La Société a envoyé ses publications à lPExposition 
internationale qui a eu lieu à Bruxelles, et l’on trouvera 
dans nos procès verbaux l'arrêté royal nommant les 
membres du jury des récompenses pour notre section. Vous 
allez entendre la notification officielle de ses décisions. 
Le jury a accordé un diplôme de mérite à chaque exposant. 
Il ne fera pas de jaloux, mais des mécontents. 

On connaît l'innovation introduite dans cette exposition : 
on y a fait entrer, dans la section des sciences, des 
questions de concours et des desiderata, auxquels ont été 
affectées des sommes parfois considérables. Il est à rappeler 
que les membres des commissions, auteurs des questions 
adoptées, ont été admis à concourir. Nous avons donné la 
liste de ces concours : nous en donnerons le résultat dès 
qu’il sera connu. 

Nous avons reproduit de même l'arrêté royal concernant 
la nomination du jury du prix décennal des sciences miné- 
rales, qui sera décerné cette année. Nous aurons l’occa- 
sion d’y revenir. 


Nous avons aussi appelé l'attention de la Société sur 
divers arrêtés royaux qui intéressent grandement les 
géologues et notamment : 

4° Un arrêté royal du 16 décembre 1896, créant un 
service géologique à l'administration centrale des mines ; 

2 Un arrêté royal du 18 juin dernier, détachant 
M. M. Mourion du Musée royal d'histoire naturelle, où il 
était conservateur et l’attachant au service géologique 
institué par l'arrêté précédent; | 

3° Un arrêté royal du 14 juillet, nommant M. M. Mour- 
lon directeur de ce service. 
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_ Nous avons eu le plaisir de voir notre confrère, M. G. 
Soreil, admis dans la Commission de la carte géologique. 

Il y a actuellement 76 feuilles en vente sur 226. On 
m'assure qu'il va en paraître beaucoup d’autres, notam-. 
ment dans les terrains primaires. Presque toutes les 
planchettes à lever sont distribuées. 


Nos relations avec les académies, sociétés et revues 
ont subi peu de changement. Voici la liste de celles avec 
lesquelles nous échangeons, soit nos Annales, soit notre 
Bulletin seulement. Elles sont au nombre de 208 dont 10- 
nouvelles. L’astérisque indique celles dont nous avons: 
reçu les publications dans Île courant de l'année 


Europe. | 
È BELGIQUE. ï 


: à AnDETS. ot royale de géographie. 
+ Bruxelles. Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. 


*  — Annales des mines de Belgique. 

ER. Fédération des Sociétés d’ archéologie et d’ his- 
“ toire de Belgique. | 

no Société royale belge de géographie. 

ë — Société royale malacologique de Belgique. 

* = - Société royale de médecine publique de Bel- 

cique. : | 

: — Société belge de géologie, de paléontologie et 

SE d'hydrologie. | : 

“=. —: Société belge de microscopie. 

# _- Société d ‘archéologie de Bruxelles. 

* : _— - Société scientifique de Bruxelles. 


* Charleroi. Société paléontologique et  o 
è Die Société royale des sciences. | 
l.— ‘. Association dés: sortis de cote 6 ie 
Liége. Lee SD CON 


no 
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* Mons. Société des ingénieurs sortis de l’École spéciale 
| d'industrie et des mines du Hainaut. . 
— Société des sciences, arts ét lettres du Hainaut, 


k 


ALLEMAGNE. . 


* Augsbourg. Naturhistorischer Verein. 

* Berlin. K. preussische Akademie der Wissenschaften. 

— Deutsche geologische Gesellschaft. | 

— K. preussische geologische Landesanstalt Er 

: Bergakademie. | ee ; 

Fo — Gesellschaft für Erdkunde. 

* Bonn.  Naturhistorischer Verein der preussischen 
_ Rheinlande und Westfalens. : 

* Brême. Naturwissenschaftlicher Verein. 

* Breslau. Schlesische Gesellschaft für vaterländische 
Cultur. 

* Colmar. Sociélé d’histoire naturelle. 

* Dantzig. Naturforschende Gesellschaft. 

* Darmstad. Grossherzoglich-Hessiche geologische Lan- 


desanstalt. 

. — Verein für Erdkunde. 

; ooiue sur- -Mein. de naturforschende 
Gesellschaft. 2 


* Fribourg. Naturforschende Celle han 

* Giessen. Oherhessische Gesellschaft für Natur- und 
Heilkunde. : | 
Gottingue. Gesellschaft der Wissenschaften und der 
_ Georgia-Augusta Universität. + à 
: Greifswala. Naturwissenschaftlicher Verein für. Neu- 
“Vorpommern ‘und Rügen. 
* Halle- sur-la-Saale.K. Leopoldino- -Carolinische deutsche 
| Akademie der Naturforscher. 

- er. Physikalisch- ékonomische Gesellschaft. 


* Leiprig. 


k 


Per X. SearEé 


Verein für Erdkunde. 


_Naturwissenschaftlicher Verein für Sachsen 


und Thüringen. 


Marbourg. Gesellschaft zur Befôrderung der gesammten 


# 


ere 


Naturwissenschaften. 


Metz. Academie. 


Verein für Erdkunde. 


* Munich. K bayerische Akademie der Wissenschaften. 


x 


* 


Strasbourg. Geologische Landes-Aufnahme von Elsass- 


Lothringen. 


Stuttgard. Verein für vaterländische Naturkunde. 


Würtembergischer Verein für Handeisgeo- 
graphie. | Sir 


Wiesbaden. Nassauischer Verein für Naturkunde. 


AUTRICHE-HONGRIE. 


Budapest. Kônigl. ungarische geologische Anstalt. 


Ungarische Kônigl. wissenschaftliche Gesell- 
schaît. Fer 

Mathematische naturwissenschaftliche Gesell- 
schaft. | 

Magyar nemzeti Muzeum. 


Gratz. Montan Zeitung. 
* Hermannstadt. Siebenbürgischer Verein für Naturwis- 


senschaften. 


* Prague. K. bühmische Gesellschaft der Wissenschaften. 


Museum des Kônigreiches Bôühmen. 


Trieste. Società Adriatica di scienze naturali. 
* Vienne. Kais. Kôn. Akademie der Wissenschaften. 


k 


* 


em 


Kais. Kôn. naturhistorisches Hofmuseum. 

Kais. Kôn. geologische Reichsanstalt. 

Verein der Geographen an der Universität. 

Verein (ür Verbreitung naturwissenschaftlicher 
Kenntnisse. 


* Madrid. Comision del mapa geologico de Espana. 
FRANCE. 


Angers. Société d'études scientifiques. 
— Société nationale d'agriculture, sciencesetarts. 
Besançon. Société d'Émulation du Doubs. 
Béxiers. Société d'études des sciences naturelles.” 
Bordeaux. Société des sciences physiques et naturelles. 
— Société linnéenne. 
Caen. Société linnéenne de Normandie. | 
— Laboratoire de géologie de la Faculté des 
sciences, | | 
Cherbourg. Société nationale des sciences naturelles et 
| mathématiques. 
Dax. Société de Borda. | 
Dijon. Académie des sciences, arts et belles-lettres. 
Le Havre. Société géologique de Normandie. 
Le Mans. Société d'agriculture, sciences et arts de la 
Sarthe, ; 
Lille. Société géologique du Nord. 
Lyon. Académie des sciences, belles-lettres et arts. 
— Société des sciences industrielles. 
— Société linnéenne. | Le 
— Société d'agriculture, histoire naturelle et arts 
utiles. 
Montpellier. Académie des sciences et des arts. 


Nancy. Académie Stanislas. 
— Société des sciences. : 
Nantes. Société des sciences naturelles de l’ouest de la 
| France. nos. 
Paris. Académie des sciences. 
.— Service de la carte géologique de la France. 


# 
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 — Annales des Mines. 

° — _. Feuilles des jeunes naturalistes. 
Le Nuuromte 

Pace Société française de minéralogie. 
: — Société géologique de France. 

à — Société de spéléologie. 


*. Rouen. Société des amis des sciences Se haseles. 
* Saint-Quentin. Société académique. 
* Toulouse. Académie des sciences, DÉMO et belles 


lettres. : ” 
: — Société ho franco-hispano- potes | 
e — Société d'histoire naturelle. . 


* Verdun. Société philomathique. 
:. ÎLES BRITANNIQUES. 


Barnsley. Midland Institute of mining, civil and mecha- 

: _  nical Engineers. | 

* Edimbour g. Geological Society. 

*. Liverpool. Geological Society. 

* Londres. Royal Society. 

; — Geological Society. 

: —  Mineralogical Soie 

* Manchester. Literary and philosophical | 

* Newcastle-s-T. North of England Institute of mining and 
mechanical Engineers. 


COPIE 


Bologne. Accademia reale delle scienze dell’ Istituto. 
*  — Rivista italiana di paleontogia. | 
* Catane. Accademia gioenia di scienze naturali. 
s Modène. Regia accademia di scienze, lettere ed arti. 
L — Società dei naturalisti. 2 
* Naples. Accademia delle scienze fisiche e matematiche. 
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: Padoue. Società veneto-trentina di scienze naturali.. 
ii : Rivista di mineralogia e cristallografia:: 
* Pise. te toscana di scienze naturali. 
Rome. Società geologica italiana. 
* —  Reale Accademia dei Lincei. 
L — Reale Comitato geologico d’[talia. 

— Rassegna delle Scienxe geologiche in Italia. 
* Sienne. Rivista italiana di Scienze naturali. 
" Turin. Reale Accademia delle scienze. 
* Udine. Reale Istituto tecnico « Antonio Zanon. » 
* Venise. Reale Istituto veneto. | 


LuxEMBoURG. 


* Luxembourg. Institut grand-ducal des sciences. 


Pays-Bas. 


* Amsterdam. ne royale des sciences. 
Delft. École polytechnique. | 
* Harlem. Société hollandaise des sciences. 
—— Musée Teyler, 


PORTUGAL. 


* Lisbonne. Commissaô dos trabalhos geologicos de 
Portugal. 
— Sociedade de geographia. 


ROUMANIE. 
Bucarest. Bureau géologique de Roumanie. 
RUSSIE. | 
* Ekatherinenbourg. Société ouralienne d'amateurs des 
sciences naturelles. - 
.  Helsingfors. Finlands geologiska Bonbon 


* — Société des sciences de Finlande, 
_* Kiew. Société des naturalistes, 
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* Moscou. Société impériale des naturalistes. î 
Nova Alexandria. Annuaire minéralogique et ne 
gique de la Russie. 
* Saint-Pétersbourg. Académie impériale des sciences. 
; — Bibliothèque géologique de la Russie. 
— Comité géologique. 
— Société impériale minéralogique. 
— Société des naturalistes. 


x 

k 

x 
SUÈDE et NORWÈGE. 


Stockholm. Académie royale suédoise des sciences. 
* Tromso. Museum. 
Upsal. Geological Institution of the University. 


SUISSE. 


Berne.  Naturforschende Gesellschaft. 

— Société géologique suisse. 

— Commission fédérale de la carte géologique. 
À Genève. Société helvétique des sciences naturelles. 
Neufchâtel. Société des sciences naturelles. 
* Zurich. Naturforschende Gesellschaft. 


Asie. 
EMPIRE BRITANNIQUE DE L'INDE. 
Calcutta. Asiatic Sociely of Bengal. 
— Geological Survey of India. 
JAPON. 


Tokio. Journal of the College of Science, Imperial 
University Japan. 


: Afrique. 
Cp Town. Geological Commission. 
Amérique. 
BRÉSIL. 
Rio de Janeiro. Museu national. | 


ir AVE 


GANADA. 
" Harilion. Hamilton Association. 
* Ottawa. Royal Society of Canada. 
È — Geological Survey of Canada. 
‘ — Canadian Palæontology. 
* Toronto. Canadian Institute. 


CONFÉDÉRATION ARGENTINE 


* Buenos Aires. Museo publico. 
— Revista argentina de Historia natural. 
È — Academia de ciencias exactas de Cordoba. 
* La Plata. Revista del Museo. | 
Montevideo. Musée. . 
CHILI. 


# 


Santiago. Société scientifique du Chili. 
ÉTATS-UNIS. 


* Baltimore. American Chemical Journal. 

* Berkeley. Universiiy of California. 

* Boston. American Academy of Arts and Sciences 
— Society of natural History. 
— Geological Survey of [!linois. 

Cambridge. Museum of comparative Zoblogy. 

* Chicago. Academy of Sciences. 

; _ Journal of Geology. 

Colorado. Colorado College Studies. 

Davenport. Academy of natural Sciences. 

* Denver. Colorado scientific Society. 

* Des Moines. Jowa Geological Survev. 

_ Indianapolis. Indiana Academy of science. 

* Jefferson. Missouri Geological Survey. 

Lawrence. Kansas University. à 

* Madison. Wisconsin Academy of Sciences, Arts and 

Letters, ce 


À 
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Meriden. Scientific Association. 
* Minneapolis. Geological and natural History Survey. 
— Minnesota Academy of natural Sciences. 
* New Haven. American journal of science and arts. 
* New York. Academy of sciences, late Lyceum of natural 
history. 
— Geological Survey of the State. 
— American Museum of natural History. 
— State Museum of natural History. 
Philadelphie. Franklin Institute of the State of PUS 
: vania. 
* Rochester. Academy of Science. 
À — Geological Society of America. 
* Sacramento. State Mineralogist. 
* Salem. American Association for the Advancement of 
Science. 
* San Francisco. California Academy of Sciences. 
* Springfeld. Illinois State Museum of Natural History. 
* St-Louis. Academy of Sciences. ri 
Topeka. Kansas Academy of sciences. 
* Washington. Geological Survey of the territories. 
o — Department of the Interior. United States 
geological Survey. 
— Smithsonian Institution. 


# 
* 


# 


MEXICO. 
* Mexico. Comision geologica de Mexico. 
— Sociedad scientifica rc Ares Alzate. » 


Océa nie. 


>» 


Melbourne. Geological Society of Australasia. 
—. out Society of Victoria. 

Sydney. Royal Society of New South Wales. 
— Geological Survey of New South Wales. 
—  Linnean Society of New South Wales. 
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Grâce au subside du gouvernement, notre situation 
{financière s’est bien améliorée comme vous allez le voir. » 


Sur la proposition de M. le président, l’assemblée vote 
des remerciements au secrétaire général et l'impression 
de son rapport. 

La parole est ensuite donnée à M. Libert, trésorier, qui 
donne lecture de l’exposé suivant. 


NIESSIEURS, 
J'ai l’honneur de vous rendre compte de la situation 
financière de la Société pendant l’année 1896-97. 
Les recettes ont été de fr. 4,424-23 se répartissant 


comme suit : | 
RECETTES. 


Droits d'entrée et cotisations ordinaires. . . fr. 8,030 00 
Subside du Gouvernement de l’année Dont y 1,000 00 
Ventes d’annales. . . . Rec 205 20 
Intérêts du compte-courant à de titres 5 189 03 

Total. . . ïr. 4,424 23 


Les dépenses se sont élevées à la somme de fr. 3,416-13 
dont les principaux postes sont les suivants : 


DÉPENSES. 
HD DECSS ICONS tn dot 04 
Gravures 0. D, L'OIEO 
Commission de Paca ét on Le de ds 5 6 19 00 
Divers (correspondances, ports, etc,). . . . . 408 82 


Totale 17 5416 19 


La comparaison des recettes et des dépenses accuse un 
boni de fr. 1008-10, ce qui amène notre encaisse à la 
somme de fr. 4,922-93, comprenant : 


40 obligations, emprunts de villes belges, valeur 


HOMINAlE Se. sit: 4000-00 

Solde créditeur du compte- courent, de a 920 82 
Numéraire chez letrésorien 1. 1 41 
Fotale, 11, 492223 


ANNALES SOC. GÉOL. DE BELG., T. XXV. . BULLETIN, 2 


re PR RUES 


Cet encaisse sera considérablement réduit par le 
payement des frais de publication de la dernière livraison 
des tomes XXII, XXIII et XXIV. Les comptes ont été véri- 
fiés et reconnus exacts par les membres de la Commission 
de comptabilité, lesquels ont procédé à l'examen des 
pièces comptables dans leur séance d’hier, en même temps 
qu'ils ont effectué la vérification de la bibliothèque. 


L'assemblée donne au trésorier décharge de sa gestion 
et lui vote des remerciements. 


Le trésorier donne ensuite lecture du projet de budget 
pour l'exercice 1897-98, arrêté comme suit par le Conseil 
dans sa séance de ce Jour. 


RECETTES. 
Droits d'entrée Cotsaons ie tr 000 OÙ 
Meet innnles 66e 2 6e à oo 200 00 
SDBITE ÉVENANE 0 0 à 0 à 5 6 à 0 à o + p MOTO 
| Motal  :r LEb00 00 
DÉPENSES. : 
IMPTCSSIONS RO Où 0000 
CTAVUTOS ed de 00000 


DIVOTS RE Re one b00 00 


Motale ee tr 5500700 
Déficit prévu. . . fr. 1,000 00 


Ge projet est adopté sans observation. 


Avant de passer aux élections, M. le président désire 
profiter des derniers instants de sa charge pour adresser 
les félicitations de la Société à MM. Bougnet, L. Goret et 
Ad. de Vaux, nommés officiers de l’Oräre de Léopold depuis 
notre dernière séance.— M. Ad. de Vaux remercie au nom 
de ses deux camarades et en son nom. 

M. le président félicite ensuite M. Max. Lohest, nommé 
professeur extraordinaire à l’université de Liége et chargé 
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de l'enseignement de la géologie et de la géographie 
puysique en remplacement de M. G. Dewalque, arrivé à 
l’éméritat. | 

M. M. Lohest remercie M. le président et l'assemblée et 
il ajoute qu'il doit ce qu'il est à l’enseignement qu'il a recu 
à l’école de Liége. — Applaudissements. | 


On passe ensuite aux élections. 

Avant le vote, le secrétaire général donne lecture d'une 
lettre par laquelle notre éminent confrère, M. Briart, 
ayant appris qu'on songeait à lui pour la présidence, 
informe l'assemblée que l'état de sa santé ne lui permettrait 
pas d'accepter, et prie les membres qui auraient l'intention 
de voter pour lui, de reporter leurs suffrages sur un autre 
confrère. : 

M. G. Dewalque ajoute qu’effectivement M. Briart est 
fort souffrant; néanmoins il engage l’assemblée à donner 
un témoignage de sympathie au confrère tant éprouvé. 


On passe alors au vote pour l'élection du président. 
Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants. 

Le nombre des votants est de + M. Briart obtient 
30 voix, M. Ch. de la Vallée Poussin, 5; M. M. Lohest, 4 
et M. H. Forir, !. En conséquence, 4 A. Briart est 
proclamé président pour l’année 1897-1898. 

On passe à un nouveau scrutin pour la nomination de 
quatre vice-présidents 

Il y a 14 votants. M. A. Firket obtient 14 voix; M. Cesàro, 
11; M. Soreil, 8; M. Ad. de Vaux, 7; M. Velge, 6: M. Ma- 
bise 9; M. Re 9, Et M. Moutlou. a 

En conséquence, MM. Ad. Firket, G. Cesàro et G. Soreil 
sont proclamés vice-présidents, et il est procédé à un 
ballottage entre MM. Ad. de Vaux et G. Velge. M. Ad. de 
Vaux obtient 7 voix, M. Velge, 6. En conséquence M. Ad. 
de Vaux est proclamé vice-président, 
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M. G. Dewalque est ensuite réélu secrétaire- gencral 
à l'unanimité, sauf un bulletin blanc. 

Un dernier scrutin est ouvert pour la nomination de cinq 
membres du Conseil. Ont obtenu : 


MM. Ch. de la Vallée Poussin 12 voix. 


M. Lohest : Hi) 
C. Malaise 10 
H. Forir 9 » 
J. Cornet | TD 
Smeysters D » 
P. Destinez D) 
M. Mourlon DD 
H. Buttgenbach 4 


O. van Erthborn 1 


En conséquence, MM. Ch. de la Vallée Poussin, 
M. Lohest, C. Malaise, H. Forir et J. Cornet sont nommés 
membres du Conseil pour 1897-1898. 

Avant de quitter le fauteuil, M. G. Cesaro remercie les 
membres de la Société pour la bienveillance qu'ils lui ont 
montrée pendant l’année qui vient de finir. Il remercie 
particulièrement ceux qui ont suivi régulièrement nos 
séances, et surtout les travailleurs dont les œuvres ont 
alimenté nos Annales. 

Il souhaite que l’année qui commence soit féconde en 
bons résultats. Elle s'ouvre sous de bons auspices, sous la 
direction du savant géologue que l’on vient d'appeler a la 
présidence, et auquel il envoie ses souhaits de bienvenue 
en faisant des vœux sincères pour le rétablissement de sa 
santé. 


La séance générale est terminée. 


re Pline 


Séance ordinaire du même Jour. 
M. Ad. FIRKET, vice-président, au fauteuil. 
Le procès-verbal de la séance de juillet est approuvé. 
M. le président donne lecture de trois présentations. 


Correspondance. — La Société royale de médecine 
publique et de topographie médicale a invité les membres 
de notre Société au congrès d'hygiène et de climatologie 
médicale de la Belgique.et du Congo qu'elle a organisé 
à Bruxelles du 9 au 14 août dernier. : 

La. Société d'histoire naturelle de Hanovre annonce 
qu’elle fêtera, du 10 au 12 décembre, le centième anniver- 
saire de sa fondation et elle invite notre Société à envoyer 
des délégués. Aucun des membres présents ne pouvant 
accepter, le secrétaire général Jui adressera une lettre de 
télicitations au nom de la Société. 


Le secrétaire général donne lecture de la lettre suivante, 
datée du 27 octobre, de M. le Commissaire de la section 
internationale des sciences à l'Exposition de Bruxelles. 


J'ai l'honneur de porter à votre connaissance que le jury 
appelé à juger les objets exposés dans votre classe, vous a décerné 
le Diplôme de mérite. os 

Ce diplôme a été institué spécialement pour la Section inter- 
nationale des sciences, aux fins de distinguer, parmi ses 
exposants, les deux catégories résultant du caractère différent de 
leur participation: les exposants scientifiques d’une part et 
d'autre part les commerçants et industriels. | 

Les récompenses ordinaires d'exposition ont été réservées 
à ces derniers, les exposants scientifiques pouvant seuls prétendre 
aux diplômes de mérite. La valeur de ces diplômes, accordés 
spécialement à ceux de ces exposants que les jurys ont signalés 
dans leurs rapports, est encore rehaussée par ce fait que leur 
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énumération figure en téle des diverses autres classes de 
récompenses. | 
Vous recevrez ultérieurement le brevet de votre diplôme. 
Veuillez agréer, etc. R 


Tous les exposants scientifiques ont reçu ie même 
diplôme. 


MM. Boule, Cossmann, Credner, Dames, Frazer, Gilbert, 
Hicks, Lindstrôm et Tietze, nommés correspondants en 
juillet, remercient la Société. 

Les enfants et petits enfants de M. le D' T.-C. Winkler, 
membre honoraire, annoncent son décès, survenu le 
18 juillet. Une lettre de condoléances leur a été adressée. 

L'Académie royale des sciences de Turin annonce le 
décès du professeur commandeur Vallauri, sénateur. — 
Condoléances. | 

M. G. Dewalque annonce que le congrès international 
d'hydrolosie, de climatologie et de géologie médicale qui 
s'est réuni, l’an passé, à Clermont-Ferrand, a décidé que 
le prochain congrès se tiendrait dans notre pays en 1898 
et a chargé les délégués belges présents de l'organiser. 

Ces délégués ont décidé que ce congrès se tiendrait 
à Liége, dans la seconde quinzaine de septembre, et ils 
demandent à la Société de désigner deux membres pour la 
représenter dans le comité d'organisation. 

L'assemblée désigne MM. le baron O. van Ertborn 
et FF Forir. : 


Ouvrages offerts. — Les nombreux ouvrages arrivés 
depuis la séance de juillet sont déposés sur une table. — 
Des remerciements sont votés aux donateurs. 


DONS D'AUTEURS. 


L. Beushausen, Denckmann, Holxapfel et Kayser. Ueber 
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eine gemeinschaftliche Studienreise) (Jahrbuch 


der kün. preuss. geol. Landesanstalé) Berlin, 
1897. 


Bodenbender. Devono y Gondwana en la Republica Argen- 
tina. (Boletim le la Academia nacional de 
Ciencias de Cordoba, ti. XV). Buenos-Aires, 1897. 

Les enfants d'A. Daubrée. Auguste Daubrée. Biblio- 
graphie et discours prononcés aux funérailles, 
le ie juin 1896. 

G. Dewalque. Les sciences minérales devant les jurys des 
prix quinquennaux des sciences naturelles. 
(Bull. Zcad. r. des Sc. de Belg., juin 1597). 

O. van Ertborn et G. Velge. Le puits artésien de Westerloo. 
Observations nouvelles sur les étages lackenien 
et lédien. (Ann. Soc géol. de Belg., t. XXEV), 

_ Liége, 1897. Le 

Albert Gaudry. La dentition des ancêtres des Tapirs. 
(Bull. Sos géol. de France, 3 série, t. XXV). 
Paris, 1897. 

— Le congrès géologique international de Saint- 
Pétersbourg. (Comptes rendus des séances de 
l’Acad. des sciences, t. CXXV). Paris, 1897. 

Henry Hicks. On the Morte Slates and Associated Beds, 
in North Devon and West Somerset. (Quart. 
Jour. geol. Soc., vol. 53). Londres, 1897. 

Thomas C. Hopkins. The Buildings Materials of Pennsyl- 
vania. I. Brownslones. (Appendix to the 
Annual Report of Pennsylvania State College). 
1896. 

E. Kayser. Note on Volcanic Bombs in the Schsalsteins of 
Nassau. (Quart. Jour. geol. Soc., vol. 53). 
Londres, 1897. | 

—  Beiträge zur Kenntniss einiger paläozoischer 
Faunen Süd-Amerikas. (Zeit. d. deutsch. geol. 
Gesellschaft) Berlin, 1897. 
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Ministère de la guerre. Notice sur les cartes, documents 
et objets exposés par l’Institut cartographique 
militaire à l'exposition universelle de Bruxelles 
en 1897) Bruxelles, 1897. 

Petermann. Les produits chimiques employés à la stérili- 
sation des excréments humains sont-ils nui- 

_ sibles aux plantes agricoles et aux microbes 
bienfaisants du sol? (Bull. de la Station agro- 
nomique de l'Etat à Gembloux, n° 62). Bru- 


xelles, 1897. 
— Notes de voyage sur la station agronomique 


impériale de Vienne, l'Institut chimique central 
de Hongrie, le Laboratoire d'Hygiène de la 
ville de Budapest. ([bid., n° 63). Bruxelles, 1897. 

Velge. La carte géologique de la Campine et les grands 
sondages d'exploration. (Ann. Soc. géol. de 
Belg.,t. XXIV). Liége, 1897. 

Versiraeten. Hydrologie des bassins rocheux de Belgique: 
(Annales de l’Assoc. des Ingénieurs sortis des 
Ecoles Spéciales de Gand, 1. no dre liv.) 
Gand, 1896. > 

Zeiller. Dhasretioue sur quelques fougères des dépôts 
houillers d'Asie Mineure. (Bull. Soc. botanique 
de France, t. XLIV). Paris, 1897. 


Communications. — Le secrétaire général donne lecture 
d'une note de M. Velge, Nouvelles observations sur le 
terrain quaternaire, et notamment sur les relations chro- 
nologiques du sable de la Flandre et du limon de la 
Hesbaye. L'assemblée en vote SORTE dans les 
Mémoires. 

M. H. Buttgenbach dépose deux notes, l’une sur des 
cristaux de calcite de Denée, l’autre sur du soufre de 
Corphalie. MM. G. Cesäro, Ch. de la Vallée Poussin et 
G. Dewalque sont chargés de les examiner et de faire 
rapport. 
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Un gîte de sable oligocène dans l'Hertogenwald, 


par G. DEWALQUE, 


Je me suis rendu dernièrement du côté de la Baraque- 
Michel pour revoir le granit de la Helle (‘) et tâcher de 
recueillir de meilleurs échantillons que ceux que j'avais 
rapportés lors de ma première visite. À cette occasion j'ai 
rencontré un nouveau gisement de sable oligocène, vers 
la cote 550, dans le triage de la Haie du Renard de la forêt 
d'Hertogenwald. Cette partie a été incendiée, il y a quel- 
quelques années, et l’on se propose de la reboiser. Un 
chemin d'exploitation part du chemin qui conduit à la 
Baraque de Porfays, à 250 mètres, avant la Baraque et se 
dirige au N.W. Le sable se voit dans une fosse creusée 
au commencement du troisième compartiment à gauche, 
soit à 840 m. du chemin de Porfays. 

Ge sable est jaunâtre, à grains fins, inégaux, subarron- 
dis; ils ont ordinairement 0,2 à 0,3"" de diamètre; les 
plus gros arrivent à 0,"" 5. [ls sont de quartz blanc, recou- 
verts d'un très léger enduit ocreux, quelques-uns sont 
opaques, blancs ou jaunâtres; d’autres sont rougeâtres et 
paraissent formés de silex. On y observe en outre un 
certain nombre de grains plus petits, inégaux, noirs. 


(‘) On peut se rendre en voiture jusqu’à la Baraque de Porfays en quittant la 
grand'route de Malmedy un peu au delà des maisons Drossart et prenant à 
gauche. De la Baraque au granit, il ya environ 2 {/, kilomètres. Quand on 
arrive sur la planchette de Brandehaeg, au premier coude vers S. un peu W., 
on prend un chemin non figuré qui descend à la Helle vers l'indication Ruiss, 
inscrite en dehors de la frontière, à quelques pas au nord d’un ruisseau figuré 
sur le territoire belge, mais ne portant pas de nom. Là se trouve la limite 
septentrionale du granit. On peut aussi continuer ce chemin jusque près du 
ruisseau, puis descendre à l'Est dans la fagne ; mais c’est toujours incommode 
et souvent impraticable. 

On doit ensuite passer la Helle; cela se fait facilement, sur les pierres, 
quand le temps a été sec. Mais on peut arriver en voiture jusqu’au gîte en 
partant d’Eupen et quittant 14 grand’route de Montjoie un peu avant la maison 
forestière de Ternell. 


EN AV l 


J’y ai recueilli aussi, probablement mêlés au sable, un 
certain nombre de cailloux roulés de quartz blanc et de 
quartzite revinien, extrêmement altéré et blanchâtre. Ils 
sont généralement d'assez grand voluine, approchant par- 
fois de la grosseur d'une tête d'enfant. Leur forme est 
généralement aplatie, comme dans les cailloux de rivière. 

A la suite de cette communication, M. Ch. de la Vallée 
Poussin rapporte qu'il a observé, sur les plateaux des 
environs de Vaucelles, des sables avec congiomérat de 
silex et de quartzite revinien tellement altéré par Îles 
influences météoriques qu'il s’est demandé si une partie, 
au moins, des sables ne proveuait pas d’une altération 
analogue effectuée sur des cailloux de psammite. Les 
quartz blancs seraient restés. On aurait ainsi l'explication 
de leur abondance. 


M. M. Lohest a observé, entre Vielsalm et Lierneux, 
un quartrophyllade salmien transformé en sable qu'il est 
difficile de distinguer des sables tertiaires. 

M. G. Dewalque ajoute que, à cet endroit, à la sortie 
du village de Comté, il a rencontré dans ce sable et montré 
à ses élèves, lors d’une de ses dernières excursions dans 
cette région, une veine de quartz blanc traversant obli- 
quement ce quartrophyllade complètement décomposé et 
exploité pour sable. 

Suivant M. Ch. de la Vallée Poussin, M. ]J. Cornet 
a observé la même chose au Congo. 


M. H. Forir fait une communication préliminaire sur 
les argiles, sables et cailloux tertiaires des planchettes de 
Sautour, de Surice, de Séloignes et de Chimay. 


M. Ch. de la Vallée Poussin expose à la planche 
noire ses Observations sur la série de Bure aux environs 
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d'Esneux et en dépose le manuscrit. Sur la proposition de 
MM. G. Dewalque, d. Forir et M. Lohest, l'assemblée 
décide qu’elles paraîtront dans les Mémoires. 

A cette occasion, M. H. Forir déclare que les grès verts 
dont il est question dans ce travail ne sont nullement 
caractéristiques de l’ahrien, et que, de l’absence de pou- 
dingue rouge entre des grès verts et le poudingue de 
Tailfer ou son équivalent, on ne peut conclure à une 
lacune, car il existe en bien des points des grès verts à 
facies ahrien au-dessus du poudingue à ciment rouge. Du 
reste, le caractère du rhénan dans la bande moyenne E!' 
de Dumont est son extrême variabilité, telle que deux 
coupes très rapprochées, par exemple, la coupe du 
Hoyoux et celle du Fond d’Oxhe, sont souvent tout-à-fait 
dissemblables. | 


Vu l'heure avancée, la question du 25° anniversaire est 
remise à la séance de décembre. 


La séance est levée à une heureet quart. 


Séance du 19 décembre 1897. 
M. Ad. Firker, vice-président, au fauteuil. 
La séance est ouverte à onze heures. 


M. le président proclame membres de la Société MM. 

BRULS (Jacques) rentier, avenue Blonden, 18, à Liége, 
présenté par MM. G. Dewalque etJ. Fraipont; 

COPPOLETTI (Coriolano), à Catanzaro, (ftalie), présenté par 

MM. G. Gesàro et G. Dewalque ; | 

LEMAIRE (Emmanuel), ingénieur au corps des mines, rue 
des Clarisses, 18, à Liége, présenté par 
MM. Ad. Firket et J, Libert, | 
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Il annonce ensuite que notre président M. A. Briart, 
vient d'obtenir le prix décennal des sciences minérales 
pour son mémoire sur la géologie des environs de Fon- 
taine-l’Evêque, qui a paru dans nos Annales. Il se fait 
l'interprète de la Société tout entière en lui adressant ses 
chaleureuses félicitations. — Applaudissements 


Correspondance. — Le secretaire général communique 
les lettres de remerciements de MM. Strüver et Winchell, 
nommés correspondants. 


La Société a reçu le Programme général de la célébra- 
tion du quatrième centenaire de la découverte du chemin 
maritime des Indes. Lisbonne 1897. 


Ouvrages offerts. — Les publications reçues depuis la 
dernière séance sont déposées sur le bureau. Des remer- 
ciements sont votés aux donateurs. : 


DONS D'AUTEURS. 


L. TJ. W. Jones. — Ferric Sulphate in Mine Waters ant its 
Action on Metals (Colorado scient. Society ) 
Denver, 1897. | 

The John Crerar Library.— First Annual Report, for Year 
1898. — Idem for Year 1896. Chicago. 


Communications. — M. G. Dewailque présente à. 
l'assemblée un bon exemplaire de Pinna restituta, Hoen.,: 
trouvé par notre confrère, M. M. De Puydt, parmi les silex 
crétacés près de la ferme Berinsen, au sud de Spa. M. H. 
Forir, à qui il la montré, croit que cette espèce, P. decus- 
sata, Goldf. et P. quadrangularis, Goldft. ne forment 
qu'une seule espèce, à laquelle doit revenir le nom, plus : 
ancien, de P. cretacea, v. Schl. | 

Comme les cailloux de quarzite alléré qui accompagnent 
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le sable tertiaire de la Baraque de Porfays, dans l’Herto- 
genwald, ont paru intéresser les merñbres présents à ia 
dernière séance. M. G. Dewalque en présente de nouveaux, 
ainsi que des échantillons du granite de la Helle. 

Il donne ensuite lecture de l'extrait suivant d’une lettre 
qu'il vient de recevoir de notre conirére Me pro Der 
Holzapfel, à Aïix-la-Chapelle, au sujet de ce sabie de la 
Baraque de Porfays. | 

« Il vous intéressera peut-être d'apprendre que des 
sables et cailloux semblables, d'âge tertiaire, — vraisem- 
blablement oligocènes, — se rencontrent à plusieurs kilo- 
mètres au nord de ce gisement, qui à ainsi, une extension 
considérable entre Eupen et Racren, par exemple aux 
environs de la maison forestière Mospert, à l’est d’Eupen, 
où sout ouvertes plusieurs grandes carrières de cailloux 
roulés. De là elles s'étendent assez loin vers le Nord, car 
il y a encore des sablières près de Raeren. Ce sable est 
formé presque entièrement de grains de quartz incomplè- 
tement roulés, passant à des cailloux roulés qui dépassent 
rarement le volume d'une noix et qui sont blancs, translu- 
cides, mais souvent transparents lorsqu'ils sont petits. 
Ceux-ci sont recouverts d’un enduit jaune clair. Ils passent 
parfois, en se cimentant, à un grès ou conglomérat friable. 
On les emploie pour l'entretien des routes. » 

M. G. Dewaique présente à l'assemblée un grès 
friable, à grains fort inégaux et surtout fort irréguliers, 
souvent d’un bel éclat vitreux. On s'accorde à le considérer 
comme un grès « recristallisé » et on le compare au pou- 
dingue à petits cailloux trouvé à la Baraque-Michel, qui 
est également « recristallisé » et à grains fort inégaux, mais 
en somme on n'en connait pas d'identique chez nous. 

Ce grès a été envoyé par M. le prof. D" E. Holzapfel avec la 
lettre dont il vient d’être donné communication. Il provient 
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d’une exploitation près de la maison forestière Mospert, 
près d'Eupen; c’est à son sujet que M. Holzapfel écrivait 
que le sable oligocène passe quelquefois, en se cimentant, 
à un grès ou à un conglomérat friable. M. G. Dewalque, en 
annonçant son arrivée, a aussi fait connaître à notre 
confrère qu’il n’en connait point de pareil dans notre pays. 


M. H. Buttgenbach donne lecture des deux notices 
suivantes. | 


Forme nouvelle de la barytine, 
par H. BUTTGENBACH. 


Nous avons rencontré cette forme sur un cristal de 
barytine provenant de l'Auvergne et faisant partie de la 
collection de l'université de Liége (n° 6666). Ce cristal est 
représenté dans la figure en projection orthogonale sur h"; 
il est allongé parallèlement à p«*. 


# 


“fe 


| 
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Nous sommes parti dans nos calculs des incidences 
suivantes : 


mm —= 782226" pa — 3851128 
qui donnent : 
log 4 = 1,9119646 . log € = 0,1184584 


Les faces p sont très étroites; les faces m portent de 
très fines stries horizontales ; les faces a°, e! et m, très 
nettes, permettent de très bonnes mesures, 


+ 
Ÿ 
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Les faces s et s' sont ondulées, de sorte que leur inter- 
section mutuelle, ainsi que leurs intersections avec «?,sont 
constituées par des lignes courbes; cependant la partie de 
ces faces voisine de e! et de 977 permet de prendre les 
mesures suivantes : 


SD = 8010) sa? — 2856! se! — 6693! 
En partant des deux premiers angles, on trouve : 
| h l 
— — 93,0746 — — 9,6832 
k ; k 
Développant en fractions continues : 
ne 4 ire En . ee 
k in D k 3 


Où peut donc choisir entre : 


| lose 
LB = DIM = GS. 


et | 


AUS, de 
11.3.9 — bu bs h° 

Non ee 
(13 8 DD hr 0 


4 


Les faces connues, renseignées dans Dana, qui se rap- 
prochent le plus des précédentes, sont : 
1104 FRS A2 4 


Ha pee b— 98. 7.94 — Ds DA hi 


et 
À 4 4 


te MR Gr be. 

Mais pour ces faces, la coïncidence entre Îles angles 
calculés et mesurés n’est guère satisfaisante. De plus, 
on voit très bien sur le cristal que la face $s est en zone 
avec m (110) et e! (011). 
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L’équation de cette zone est : h — À + /, de sorte que 
_ la notation de la face est de la forme 


PR Re 
1 | 
ÈS 


La seule forme connue dans la barytine, de notation 
générale d», est 4, = 312. 
Le tableau suivant renseigne les angles calculés avec m, 
a* et e' des faces 4,4, et 4. Etant donnée la difficulté 
ä 4 
des mesures, la correspondance est très satifaisante pour 
&, : 


4 


| 


Angles calculés de! a? = 312 | à —418 | a —11.3,8 
3 ni | 
avec m (110) |. 31°57! 30°18' | 35°6! 
avec d? (102) J1c41 2804 | 294 
avec €! (O[1) 65°12 6641" 66°17! 


Laboratoire de minéralogie de 
l’université de Liége. 


Mispickel de Kassandra (Turquie), 


. par H. RUTTGENBACH. 


Des échantillons de diallogite m'ont été envoyés dernière- 
ment par M. P. Buttgenbach, ingénieur à Cologne, à l'effet 
de déterminer de petits cristaux dont ils étaient impré- 
gnés; d’après une rapide analyse, ces cristaux lui 
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semblaient appartenir au mispickel: c’est bien aussi ce 
qu'a montré l’étude cristallographique. 

En dissolvant à chaud le carbonate de manganèse dans 
de l'acide chlorhydrique étendu, tous les cristaux 
surnagent pendant l’'ébullition et il estaisé de les recueillir. 
Ils sont accompagnés de cristaux de pyrite, présentant les 


combinaisons ?. p G b° } a Le 


Le mispickel est blanc d'argent; les faces des cristaux ne 
sont jamais striées. Si l’on définit le prisme primitif par les 
incidences : 


min — 68°13! p a! = 60°19' 


on trouve que les cristaux sont tous allongés parallèle- 
ment à #2 et présentent pour la plupart la combinaison 
m p e' ; quelques-uns portent en plus les faces a'. Beaucoup 
sont maclés parallèlement à ». Nous en avons aussi 
rencontré qui présentaient uu groupement oblique de deux 
cristaux, avec €” pour plan de macle; Pangle des axes ver- 
ticaux des deux cristaux, mesuré au microscope, étant 
d'environ 80°, il s'ensuit que le plan de macle est e! 
(calculé : 80°10). | 
Tous ces cristaux ont au plus 2 millimètres de longueur. 
Cependant les faces, très réfléchissantes, permettent de 
prendre de très bonnes mesures et de les identifier ainsi 
avec le mispickel. On pourrait les confondre avec la leuco- 
pyrite Fe’ As’, qui contient souvent du soufre et dont l’as- 
pect général des cristaux est celui d’un prisme orthorhom- 
bique allongé; mais l'angle des deux faces m est de 67°33 
dans la leucopyrite ; or, la moyenne de vingt mesures pour 
nos cristaux de Kassandra a donné un angle de 68°15/. 
Laboratoire de minéralogie de 
l'université de Liége. 
ANNALES SOC, GÉOL, DE BELG. T. XXY BULLETIN, 3, 
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. M. H. Forir. donne lecture de deux notes l’une sur les 

dépôts de sable et d'argile de l’Entre-Sambre-et-Meuse, 
l’autre sur les schistes de ne dans la région de 
Sautour-surice.. . | | ; 

Sur la ee Con de MM. G. on Ad. en Et 
Ad. de Vaux, Passemblée décide qu'elles seront insérées 
dans les Mémoires. | 

Le secrétaire général donne lecture de la hote suivante. 


Troisième note sur les fossiles du marbre noir de Pair 
(Clavier), 


par P. DESTINEZ. 


Les travaux exécutés dans le courant de l’hiver dernier 
dans la carrière de marbre noir (Via) de Pair, à leffet 
d'obtenir des .pierres pour l'entretien des routes de la 
commune de Clavier, ont atteint des bancs qui jusque ici 
n'avaient pas été mis à jour par lPexploitation, et qui 
n'avaient par conséquent pas permis la recherche de fos- 
siles. Cette année, ces bancs, situés vers le n° 3 de la coupe 
relevée par M. G. Dewalque en 1893 {‘), nous ont fourni 
un grand nombre de pétrifications provenant d’un calcaire 
schistoïde, noir et très compacte, reposant sur le gros banc | 
à cherts, n° 2 de la coupe mentionnée ci-dessus. | 

Nous avons reconnu environ nonante esçèces, dont sept 
sont nouvelles pour la Belgique et dont trente ne sont pas 
renseignées dans les listes que nous avons publiées anté- 
rieurement (°). | 

Nous croyons donc utile de compléter nos listes par 
l’énumération de ces trente espèces, avec les abréviations 
T, W et V des étages dans lesquels ces fossiles ont été 


(1) 4m. su géol. de Bel) 1 XX. Bull. p. LxxIm, 4899-1893. 
U(?) Ann. Soc. géol. de Bel., t, XXI, Mém. p. 287; 1893-1894 et t, XXIII. 
Bull. PF -XXXIT:; 1898-1896. 
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renseignés par De Koninek.. Les noms qui ne sont pas 
suivis de l’une ou l'autre de ces abréviations, se rappor tent 
aux espèces nouvelles pour la, Belgique. : 
En voici la liste. is 
CÉPHALOPODES. 

Orihoceras cf. difficile, De Kon. V. 

Goniatites cf. carina, Phillips, V. 

Nautilus globatus, Sowerby. V.. 


GASTROPODES. 


Loxonemu Strigillatum, Le Kon. V.. 
Mourlonia (Pleurotomaria) sp. n. 


LAMELLIBRANCHES. : 


de  . Forbesii, M° Coy. W. 
oi micropterus, | Mc Cov. 
—  mundus, M Coy. 
— tenuilincatus, De Kon.T. 
Edmondia ef. kickæiana, de Ryckh, T._ 
— (Sedgwickia) gigantea, M° Coy. 
== sector, de Ryckh. T. 
Entolium Sowerbyi, M° Coy. V. 
“Limatulina (Lima) | lœvigata, M: C'oy. 
Modiola cordoliand, de Ryckh. T. 
Protoschixodus, Sp. nov. 


uni 


 Athyris globulina, De Kon. V. 
—  subtilita, Hall. V. 
… Dielasma sacculus, Martin. V. | 
: # Productus cf.tortilis, M:Coy.= —undatus, De Kon. V. 
à - Rhynchonella tripleæ, Me Coy. V. 
= Spirifer cf. grandicostatus, M° Goy. Le 


: ae 
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POLYPIERS. 


Amplexus ibicinus, Fischer. T. | 
Lophophyllum (Cyathaxonia) tortuosum, Mich.T. 
Zaphrentis Guerangeri, Edw. et H. T. 


BRYOZOAIRES. 
Fenestella crassa, M° Coy. 
Retepora undata, M° Goy. 

CRINOÏDES. 
Actinocrinus tenuis, De Kon.T. 
Platycrinus arenosus, De Kon. et Le Hon.T. 
— Sp. 
# ce Productus est probablement nouveau. 


Cette liste porte à cent nonante-six le nombre des 
espèces trouvées jusqu’à ce jour dans le marbre noir de 
Pair (Clavier). 


La séance est levée à midi. 


Séance du 16 janvier 1898. 
M. AD. FIRKET, vice-président, au fauteuil 


La séance est ouverte à onze heures. 


Le procès-verbal de ia séance de décembre esl approuvé. 


M. le président félicite nos confrères, MM. FE. Dejar- 
din, H. Hubert et J. Libert pour leur promotion dans le 
corps des mines. Applaudissements. | 

_M. le président adresse également les félicitations de la 
Société à ceux de nos confrères qui ont été promus ou 
ont pris rang dans l’ordre de Léopold à l'occasion de 
l'Exposition internationale de Bruxelles : tout d’abord, 
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M. A. Briart (applaudissements répétés), promu comman- 
deur, MM. A. Soitiaux et Ch de la Vallée Poussin, promus 
ofliciers, et MM. L. Gillet, V. Leduc, H. Mativa, et B. Sou- 
heur, nommés chevaliers. Applaudissements. 


Correspondance.—La Fédération des Sociétés d'Histoire 
et d'Archéologie de Belgique a choisi la ville d'Enghien 
comme siège de sa XIII° session. Le Comité du Cercle 
archéologique d'Enghien demande à connaître le plus tôt 
possible les questions que l’on voudrait traiter ou proposer 
comme sujet de discussion. On est prié d'adresser les 
réponses au secrétariat, Grand Place, 2, à Enghien. 

L'Association Britannique pour l’Avancement de la 
Science tiendra son 68° Meeting à Bristol, le 7 septembre 
prochain et les jours suivants. 

M. P. Frazer, nommé correspondant, adresse ses re- 
merciements,. 

Le secrétaire général signale à lattention : 

4° la 9e livraison de la Carte géologique internationale 

de l'Europe, que le gouvernement vient de nous faire 
parvenir. Cette livraison comprend les feuilles AV, AVI, 
BV, BVI et CVI, soit la France centrale, le Portugal, 
l'Espagne, les îles Baléares, la Corse, la Sardaigne, une 
partie de Pltalie, avec la Sicile, le nord du Maroc, de 
l'Algérie et de la Tunisie. | 

2° le dernier envoi du Geological Survey des Etats-Unis, 
comprenant l’Annual Report du directeur, M. Ch. D. 
Walcott, en deux volumes, quatre volumes de Monogra- 
phies, The Flora of the Amboy Clays, par Newberry, 
The Glucial Lake Agassiz, par W. Upham, The Marquette 
[ron-Bearing District of Michigan, avec grand atlas in 
plano, par Bailey, van Hise et Smyth, et le Geology of the. 
Denver Basin in Colorado, par S.-F. Emmons, W, Cross 
et G.-H. Eldridge, plus une série de numéros du Bulletin, 
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parmi lesquels le n° 127, Catalogue and Index of Conirr- 
butions to North American Geology, constitue une biblio- 
graphie appelée à rendre les plus grands services. 


Ouvrages offerts. — Les publications reçues depuis la 
séance de décembre sont déposées sur le bureau. — Des 
remerciements sont voice aux tonne. 


DONS D'AUTEURS. 


j -B. Baillière el fils. — Bibliographie des sciences natu- 
ni relles, n° de novembre 1897. 
PFraxer, = Geological section from Moscow to Siberia 
ns and return. (Acad. of nat. sc. of Philadel- 
phia). ue HER ESS | 
Win P. Headden. — Some Products found in the Hearth 
- of an old Furnace upon the Dismantling Of 
the Trathellan Tin Works Truro, Cornwall. 
(Golor. se. Soc.) Denver 1897. 


G. LinstrOüm. — Analys of Edmgtonite frän Bühlet. (Ofver- 


sigt of Kong. Vetenskap Academ. Forhand- 
lingar, n° 7, 1896) Stockholm. 

À. Peter mann el J. Graftiau. — Existe-t-il une relation 
constante entre la solubilité des scories de 
déphosphoration dans le nitrate d’ammo- 
niaque acide etle poids de la récolte produite? 

=: = (Bull. de la Station agronomique de l'Etat à 
Gembloux.) Bruxelles, 1898 


Sur la. proposition du Conseil, MM. les RL 
H. Fouqui et A. Gaudry, membres de l'Institut, à Paris, 
et (C2  Lindstrôm, directeur du Musée de paléontologie, 
à Stockholm, sont nommés membres honoraires à l’ unani- 
mité. 


‘Communications. — M. G. Dewalque ännonce que, 
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d’après les observations de M. Th. Moureaux, la déclin al- 
son magnétique au parc St-Maur, à Paris, était 14°56/,0 à 
la date du 1° janvier de cette année. La variation séculaire 
a été — 5/,5 en 1897; l’année auparavant, elle était — 5/,3. 

À l'observatoire d'Uccle, l'aiguille aimantée a été fort 
agitée au voisinage du jour de l’an. On peut admettre 
4494! ,1 pour valeur de la déclinaison à cette date, Ja 
variation séculaire en 1897 étant — 5/,6. | 

On lit Cans un Kalender récent que, d’après une commu- 
nication de M. le professeur Schneider, de Berlin, la décli- 
naison était 13°11! à Aix la-Chapelle en 1897 et que là 
variation annuelle est — 7! en Allemagne. Au contraire, 
M. Moureaux a rappelé qu'à l'observatoire magnétique de 
Potsdam, elle est — 5",6 comme à Uccle. | 


. G. Velge a envoyé une note sur les sables él Ds 
a et des environs de Namur. Sont nommés commis - 
saires MM. Ch. de la Vallée-Poussin, G. Dewalque et 
M. Lohest. a 


M. J. Libert fait une communication sur la présence 

de charbon, en couche interrompue, Êars une mine de 
calamine à Welkenraedt. 
_ M. M. Lohest considère cette houille comme aban- 
ne lors de la transformation du calcaire en minerai. 
M. G. Dewaique est du même avis. Ge charbon 
la petite couche de houille anthraciteuse que 
l'on rencontre ordinairement au SUR du calcaire car- 
bonifère. | | | | . 

L de décide que la iaie le M. J. Libert. sera 
insérée dans les Mémoires. | 
. Le secrétaire général donne Îecture de ia communication 
suivante. CAES 


Hypothèse sur l'origine de lu structure de la chaîne 
de l'Oural, 


par PERSIFOR FRAZER, docteur ès-sciences naturelles. 


Parmi les questions d’une importance générale, au 
dessus des disputes sur la nomenclature et la classifi- 
cation, se trouve celle de l’origine de la chaîne de 
l’Oural, frontière naturelle de l’Europe et de l'Asie. 

Sans chercher à rappeler ici les idées qui ont été 
exprimées sur ce sujet, il nous suffira de présenter un 
petit résumé des phénomènes qui frappent l'observateur 
allant de l'Ouest vers les steppes asiatiques. 

La pente du lit de la Volga jusqu’à la crête de partage 
des eaux n’est pas aussi forte que celle qui suit, vers 
l'Est; en conséquence, les couches se montrent d’abord 
sous les rails du chemin de fer: plus tard, dans les tran- 
chées des terrains traversés par la voie ferrée: elles 
paraissent enfin aux cîmes des monticules et des collines 
avant de disparaître entièrement. 

Ainsi, de Samara à Slatoust, on traverse des couches 
de plus en plus anciennes, en commençant par le Tar- 
tarien (PT), puis passant par le Permien (P), le Permo- 
Carbonifère (PC), le Carbonifère (C) et le Devonien 
supérieur eb inférieur. On entame ensuite les schistes 
cristallins (n), qui sont, suivant les séologues russes, du 
Devonien métañnorphisé.Ces schistes cristallins forment 
la crête du système orographique et du partage des 
eaux. Plus loin vers l'Est, on traverse des gneiss, des 
oranites, des syénites, des porphyres, des diorites, des 
diabases, etc., qui se montrent en massifs irréguliers, 
puis, qui font place à leur tour aux dépôts oligocènes et 
éocènes. : 

Tels sont brièvement les faits géologiques principaux. 
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Ajoutons pourtant que les systèmes fluviaux sont 
essentiellement différents des deux côtés de la chaîne, 
(voir la description dans le Livret-Guide publié pour 
_ les excursions du Congrès, V 3) et que malgré les canions 
profonds de la partie moyenne des cours d’eau sibériens, 
la pente est tellement douce qu’une grande partie de la 
surface est couverte de marais et de lacs. 

L'explication que j’ai osé proposer pour ces faits est 
la suivante. 

À l’origine, la chaîne de l’Oural se composait d’un 
anticlinal dont le noyau était probablement éruptif, et 
les cours d’eau se ressemblaient des deux côtés, c'est-à- 
dire, 1l y avait les mêmes premières parties parallèles à 
nn. les cours moyens tumultueux à travers l’axe, et 
cours tranquilles dans les plaines. 

À une époque postérieure à celle de l’élévation des 
grès qui renferment ce cours moyen des fleuves sibé- 
riens, une faille se produisit tout le long de la chaîne, à 
une petite distance de l’axe, amenant une grande élé- 
vation de la partie orientale. 

En conséquence de cette élévation et des grandes 
précipitations aqueuses dont elle a dû être la cause, un 
grand volume d’eau se jeta directement à l'Est à travers 
les barrières qui l’avaient resserrée jusque-là. La force 
mécanique de ces courants a dégradé tout ce système 
montagneux au point de mettre à nu le noyau méta- 
morphique et éruptif de lOural. 

Enfin, sur la même ligne de faille se produisit un 
affaissement, moindre que l'élévation précédente, mais 
suffisant pour transformer les sources des fleuves en 
marais et les lits de rivières en lacs. 

L'existence de filons et de minerais s'explique natu- 
rellement par les causes thermo-dynamiques. 

Je ne prétends pas avoir démontré l'hypothèse dont 
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‘jé viens de donner une faible idéé, mais je puis dire 
que je ne éonnais pas de faits qui lui soient contraires. 


On s'occupe. ensuite du 25° anniversaire de la Société, 
puis la séance est levée à midi et demi. 


Séance du 20 février 1896. 
M. Ad. DE VAUX, vice-président, au fauteuil. 


La séance est ouverte à onze. : heures. 


Le procès- -verbal de la séance de janvier est approuvé 


_ Le secrétaire général annonce une présentation. 


Correspondance. -- M. G: Dewalque annonce que la 
réunion annuelle des Naturalistes et médecins allemands 
aura lieu à Dusseldorf du 19 au 24 septembre prochain. : = 

La 5° session du Congrès international d’ hydrologie, _ 
monte et de géologie se tiendra à Dites du 25 sop- 
tembre au 1° octobre prochain. 

MM. F. Fouqué, A. Gaudry, G. Lindstrôm et A. Portis 
remercient la Société pour leur nomination de mempne 
honoraire ou correspondant. | 

M.G. A. F. Molengraff, géologue de l'Etat de la répu- 
blique Sud-Africaine, annonce la constilution d'un service 
géologique dont il est nommé directeur, et sollicite] l'appui 
de la Société. Kenvoi au Conseil. 

M. le capitaine E. Delvaux annonce la mort du R P. 
Victor Becker, professeur au collège d'Oudenbosch (Néer- 
lande) ; c’est lui qui fit exhumer l’erratique de cette localité 
et le fit placer dans le jardin du couvent. Condoléances. | 


Ouvrages offerts. — Les publications arrivées depuis 
li:séance de janvier sont déposées sur le bureau. Des 
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remerciements sont volés aux donateurs ét particuliè- 
rement à H. A. Porlis. Se 
DONS D'AUTEURS. 


Ne, — Bibliographie géologique et paléontologique 
fascicule II (Du-Ma). Paris. 
K.-W. Hierseman. — Catalogue 200. Bibliothekswerke, 
1.u 2. Th , 1898; Wissenschaftliche Reisen. 
- — Geschichte und Geographie. Leipzig 
St Meunier. Recherches chimiques sur les oxydes métai- 
liques. Paris 1867. 
-— Méthode générale d'analyse immédiate des fers 
2 météoriques. Paris, 1863. (Cosmos, 21 mars). 
— Étude minéralogique du fer météorique de 
. - Deessa. Existence de roches météoriques 
éruptives. Age relatif des méléorites. Paris, 
1869. (Cosmos des 20 et 27 _novemene et 4 
“er - décembre.) : ‘ 
— Sur à mere ns tombée à Saint- 
: Denis-Wéstrem, près de Ganl, le 27 juin 
is 1855. Brux., 1870. (Bull. Acad. des sciences 
Len BElY LV EXNIEXE pe 211022 1e 
— Mémoire sur la géologie des météorites. Paris, 
1871. (Moniteur scientifique Quesneville, 
Het 15 février). 

— Expériences et observations sur les roches 
vitreuses. Paris, 1876, in-Æ. (Comptes rendus 
de l'Acad. des sc., 18 septembre) 

—  ‘Surde la chauxanhydrecristallisée. Paris, 1884. 
se (Annales de l'Inst. national agronomique, 

3e année.) | | : 

=:  Péridot artificiel produit en présence de U 

{2 vapeur d’eau. Paris, 1881, in-#. (Comptes 
“rendus de l'Acad. des se., T novembre.) 
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Examen d’une substance résineuse recueillie à 
Luchon le 28 juillet 1885 à la suite d'un coup 
de foudre. Paris, 1886. (Bull. Soc. géol. de 
France, t. XV, p. 23.) 

Premiers résultats d’une exploration de la zore 
_ébranlée par le tremblement de terre du 23 
février. Paris, 1887, in-4°. (Comptes rendus 
Acad. des Sc., 14 mars.) 

Essais de reproduction artificielle.de quelques 
aluminates. Paris, 1887. (Bull. Soc. franc. 
de minéralogie, t. X, n° 5) 

Reproduction artificielle du spinelle rose ou 
rubis balais. Paris, 1887, in-4° (Comptes 
rendus Ac. des Sc., 18 avril.) 

Le tremblement de terre du 23 février 1887. 
Brux., 1887. (Bull. Soc. belge de géologie, 
te) | 

Recherches sur l’origine et le mode de formas 
tion de la bauxite, du fer en grains et du 
gypse. Brux. 1888. ([b.,t. II, avril.) 

Sur la théorie des météorites. Brux. (1b., 
décembre.) | | 
Nouveau procédé de reproduction artificielle 
du platine ferrifère magnétipolaire. Paris, 
1890, in-4°. (Comptes rendus Acad. des Sc., 

3 février.) | 


Reproduction artificielle de la daubréelite. 


Paris, 1891, in-4°. (1b., 13 avril.) 


Sources minérales de l’Australasie. Rrux. 1 91. 


(Bull. Soc. belge de géologie, 10 août.) 
Sur la constitution et sur l’origine de la Météo- 
rite de Sélica. Belgrade, 1893; pl. (Annales 


… géol. de la péninsule balkanique, t. IV.) 


Recherches minéralogiques sur les gisements 
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diamantifères de l'Afrique australe. Autun, 
1893. (Bull. Soc. d’hist. nat. d’Autun, t. VE) 

Revision des fers météoriques de la collection 
du Muséum d'histoire naturelle, Antun, 1893. 
(1b.) | 

Recherches expérimentales sur quelques phé- 
nomènes dont les produits peuvent être 
confondus avec ceux que détermine l’action 
glaciaire. Zurich, 1895. (Compte rendu du 
Congrès géologique international à Zurich, 
en 1894.) 

Recherches sur les météorites chiliennes con: 
servées au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. Santiago, 1894; 9 pl. (Actes de la 
Société scientifique du Chili, t. III, 3 livr.) 

Étude critique sur l'extension des anciens gla- 
ciers dans l’Europe occidentale. Brux., avril 
1895, 1 pl. (Bull. Soc. belge de géologie, 
EC) 

Essai d'application de la méthode expérimen- 
tale à l’histoire orogénique de l'Europe. 
Paris, 1895, in-4. (Comptes rendus Acad. 
des Se., 14 novembre.) 

La gcologie et les voyageurs naturalistes. Paris, 
1896, in-12. (Revue géographique interna- 
tionale.) | 

À propos du récent bolide de Madrid. Paris, 
1896. (Revue scientifique, 9 mai). 

Progrès récents de l'histoire des chaînes de 
montagnes, Paris, 1897. (1b., 27 février), 
Revision des pierres météoriques de la collec- 
tion du Muséum d'histoire naturelle de Paris. 
Autun, 1897. (Bull. Soc. d'histoire natur. 

d'Autun, t. IX.) 
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Progrès récents de la metnQGE sp I0BTANE expé- 
rimentale. Paris 4897. 

Les projections lumineuses et l'enseignement 
primaire. Paris, in-12°, sans date. 


“De l'origine de l'acide carbonique aimosphé- 


rique. Etude théorique et expérimentale. 
Paris. (Annales agronomiques DA ARE Re 
Dehérain, n° 18-4.) 

Sur la matière noire de la chantonnite. Paris, 
(Bull. Soc. française de minéralogie ) 


Angelo Namias. — Catalogo n° 33. Sciénze naturali. 
Alexandro Portis. — Breve cenno sulle condizioni geolo- 


giche della collina di Torino (Soperga e la 
sua Ferrovia Funiculare). CRÉSURNRS hbraio - 
editore). Torino. | 

Ueber die Osteologie von Me: chi 
Jäg. und ueber die diluviale Säugethierfauna 
von Taubach bei Weimar (Palæontographica, 
Bd. 25, Lief. 4). Cassel, 1878... 

Di alcuni Fossili terziarii del Piemonte e della 
Liguria, appartenenti all’ ordine dei Chelonii. 


(Memorie della R: Acc. delle Scienxe di 


Torino, serie If, t. XXXID). Torino, 1879. 


Intorno ad alcune Impronte £oceniche di Verte- 


-brati recentemente scoperte in Piemonte. 
(Atti della R. Acc. delle Sc. di Torino, vol. 
XV). Torino, 1879. 
Sui Terreni stratificati di Argentera (Valle della 
Stura di Guneo). (Mem. della R. Ac. delle Sc. 
di Torino, vol. XXXIV). Torino, 188L. 
ee Ghelonii fossili del Pieinonte. (1b., 
t. XXXV). Torino, 1835. 


5 Cervo della torbiera di Trana. EUX della R. 
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Ac. delle Se. di Torino, vol.. XVEIP). Torino, 

1893. 

Il Calcare del Monte Tabor (Piemonte). (Ib. 

vol. XVII). Torino, 4888. 

Contribuzioni alla Ornitologia italiana. (Memo- 
rie della R. Ac. delle Scienxe di Torino, 

serie LE, &. XXX VI). Torino, 1884. 

testi di Chelonii terziarii italiani, LME CAT 

della R. Ac. delle Se. di Torino, VO) 

Torino, 1885. ; 
Idem, n n° 2, Done. 1885. | 

Catalogo descrittivo dei Talassoterii rinvenuti 
nei terreni terziarii del Piemonte e della 
_Liguria. (Memorie della. R. Ac delle Sc. di 
Torino, serie IF, t. OO Torino, 1885. 

: Sulla vera posizione del GCalcare di Gassino 

nella collina di Torino. (Bol, del R Comitato 

geologico, anno 1836). Roma, 1886. 

_ Contribuzioni alla Ornitologia italiana, parte 

seconda (MemorieR.Acc.delle Sc. di Torino). 
Torino, 1887. 

Sul modo di formazione dei conglomerati mio- 
cenici della collina di Torino. (Boll. del R. 
Comitato geologico, anno 1838). Roma, 1838. 

 Sui terreni attraversati dal confine franco- 

italiano nelle Alpi mariltime. (1b.), Roma, 

1888. | 

_Gli Ornitoliti del Valdarno superiore e di alcune 
altre localitä plioceniche de Toscana. fèeus 
lieu ni date). - 

D aleuni Gimno donti fos sili italiani. (Boll. del 
R. Comitato géologie, anno 1889) Roma, 

1880. a. 
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—  Nuove località fossilifere in Val di Susa. (1b.) 
Roma, 1889. 

_ Rettili pliocenici del Valdarno superiore e di 
alcune altrà località plioceniche di Toscana. 
Firenze, 1890. 

— Contribuzioni alla Storia fisica del Bacino di 
Roma e Studii sopra l'estensione da darsi al 
pliocene Superiore, » parties en 2 volumes. 
Rome, 1893-1896. , 

— Anomalie rviscontrate sull atlante di un elefante 

: fossile dei dintorni di Roma. (Rivista italiana 
di paleontologia, 1896). 

— Il Cigno fossile nelle vicinanze di Roma. ({b.) 

— Un Dioplodonte nel pliocene astigiano. Roma, 
1897. 


— Ai colleghi della Società geologica italiana 
(Lettera apertä). Roma, 1897. 


Le secrétaire général signale à laltention de ses con- 
frères le mémoire de M. L. Cayeux, Contribution à l'étude 
microscopique des terrains sédimentaires. I. Etude d2 
quelques dépôts siliceux secondaires et tertiaires du 
bassin de Paris et de la Belgique. Il. Craie du bassin 
de Paris. (Mém. de la Soc. géol. du Nord, IV, 2, Lille, 
1897); ainsi que de nombreuses feuilles de la carte géolo- 
gique d'Italie. 


Rapports. — Il est donné lecture des rapports des com- 
missaires nommés pour l'examen du mémoire de M. G. 
Velge sur Le sable tertiaire de la province de Namur et le 
sable de Moll. MM. Ch. de la Vallée Poussin, G. Dewalque 
et M. Lohest, tout en faisant d’expresses réserves sur la 
thèse principale de lauteur, proposent l’impression du 
travail de leur confrère. Cette impression est votée, 
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Le rapport de M. Ch. de la Vallée est fort développé, et 
celui de M. Lohest en demande l'impression; mais comme 
le premier commissaire n’y tient pas, on en reste là. 


Communications. — M. Butigenbach présente un travail 
sur les calcites de Villers-en-Fagne. MM. G. Gesäro, Ad. 
Firket et G. Dewalque sont chargés de l’examiner. 

Le même donne lecture de la note suivante. 


La Céruse de Villers-en-Fagne, 


par H, BUTTGENBACH. 


Sur des échantillons de barytine provenant de Villers- 
en-Fagne, nous avons trouvé, dom G. Fournier et moi, de 
nombreux cristaux de céruse : ce minéral n’a pas encore 
été signalé à Villers. Les cristaux, gris noirâtre, ont en 
moyenne 3 à 4 mill. de long. Ils présentent les formes 
| il 4 

m, b?, b?,g!,e2, et, e?, p. 

Le rhomboctaèdre b° n’a pas encore été signalé dans les 
céruses belges; ses faces, très petites, sont nettes et 
miroitantes. | 


m b?, b° b?, adi. 
Calculé : 1001 19040" 
Mesuré : 10748! 19°32' 


4 
La combinaison la plus fréquente est : m b? b? e? et gt. 


Mais le plus souvent les cristaux sont maclés, avec m 
pour plan de jonction, ei en ce cas, ils sont aplatis 
parallèlement à g'. Parfois le plan de macle est g°, et les 
cristaux ne présentent alors aucun indice extérieur de la 


macle. J'ai rencontré aussi un assemblage de trois cristaux 
‘ : 
m b?, autour d’un axe pseudosénaire; on a mesuré pour 
4 ASE 
les trois arêtes M b2 consécutives : 35°32’, 35°40' et 35°35;'; 
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(calculé : 35°46'). L’angle de deux faces b? adjacentes a été 
trouvé de 47°43' et 47°41'; or, si l’on suppose que la rota- 
tion s'effectue exactement de 60° autour de la verticale, cet 
angle doit être de : 47°52. 
Ce dernier assemblage et l'aspect général des cristaux 
rapprochent la céruse de Villers de la céruse d’Angleur. 


M. G. Dewalque donne lecture de la note suivante, dont 
l'assemblée vote l'insertion au procès-verbal. 


Les schistes à Spiriferina octoplicata, T 1 b, à Dolhain, 


_par G. Dewalque. 


La légende de notre carte géologique détaillée renferme, 
vers le bas de l'étage tournaisien, sous l'indice T 1 b, une 
petite assise de schistes foncés, que M. E Dupont a 
désignée depuis longtemps par le nom d'un petit spirifère 
que lon ne connaissait guère, dans notre pays, qu’au 
sommet du calcaire carbonifère, à Visé. Cette assise est 
bien visible dans la plus grande partie de la Belgique, 
malheureusement la roche est partout altérée et il est 
difficile d’en obtenir des fossiles déterminables; c’est le 
cas, notamment pour Spiriferina octoplicata, dont je ne 
connais pas un seul bon exemplaire dans les collections 
que j'ai vues, bien qu'il soit assez abondant par places et 
qu'il mérite un examen attentif. Dans la partie orientale 
de la province de Liége, ces couches paraissent souvent 
manquer. Cest donc avec un vif intérêt que je les ai 
rencontrées à Dolhain, et j'ai cru utile de le faire connaître. 

La station de Dolhain est entaillée dans des schistes et 
des psammites schistoïdes que je rapporte à la partie 
inférieure des psammites du Condroz, l'assise d’Esneux. 
Vers l'Est, elle aboutit à un court tunnel, au delà duquel 


hr 


On: voit des couches analogues, un peu plus psammitiques, 
qui sont bien certainement de cette assise d’Esneux. On 
peut les suivre sur environ 70 m. Après vient un espace 
couvert, dans lequel on rencontre la borne kilométrique 
128 après 60 m. et qui se prolonge 120 mètres plus loin. 
On trouve alors des psammites massifs ou stratoïides, avec 
quelques faibles restes végétaux : ils appartiennent à l’assise 
d'Esneux. On peut les observer sur une vingtaine de 
mètres ; après quoi, le côté occidental de la tranchée est 
soutenu par un revêtement en maçonnerie, figuré sur la 
carte topographique. Après une centaine de mètres, 
poteau indicateur de pente; puis, une douzaine de 
mètres dans lesquels on aperçoit fort imparfaitement, 
entre les arceaux, du calcaire impur mêlé de schistes, puis 
un perré continu soutient l’assise schisteuse, que l’on voit 
au dessus, mais qu'il est fort difficile d'atteindre. 

Sur le côté oriental de Ja voie, on rencontre successi- 
vement : 


Galcaire impur, mêlé de schiste. . . . . . 2 mètres 
Fa _ Poteau indicateur de pente. us. 
CAICAILÉ TN DUR SE € DS 
Lacune, probablement schisteuse . , . . . 3  » 
Calcaire M bUL ee Le de er 
Schiste, environ . de Ad 5 
Calcaire stratoïde et schiste tarot. D 0 


Calcaire à crinoïdes massif, bleu, avec quelques 
grosses crinoides et des polipiers, environ. 3 » 
Poteau télégraphique. 

CAICAIRE OPIS RUE ME ee NN SR 
Ici finit la tranchée. De l’autre côté finit la maçonnerie. 
On est arrivé dans la dolomie, dont il y à 60 mètres Lit à 

la maison du garde (!). 


(!) En face de cette maisonnette, de l’autre côté de la voie, c on peut arriver 
assez aisément à la voie ferrée. 
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On voit quelle réduction ont subi ces assises famen- 
niennes et carbonifères. Les calcaires impurs et mélés de 
schiste ont au plus 7 mètres, et ils comprennent l’assise 
de Comblain-au-Pont et les couches par lesquelles la 
légende de la carte commence le système carbomière sous 
l'indice Tla, c’est-à-dire, partie inférieure de l'assise 
d’Hastière ou tournaisien inférieur, T1. Les schistes sont 
la partie moyenne, T1b, et les calcaires qui suivent, avec 
une partie de la dolomie, sans doute, en constituent la 
partie supérieure, T1c. Plus loin, d’autres dolomies repré- 
sentant le tournaisien supérieur et le viséen inférieur, 
tandis que la partie supérieure du viséen est calcaire. 

_ La position stratigraphique de ces schistes est donc 
suffisamment établie, malgré l'absence de fossiles. Cela m'a 
engagé à les examiner de plus près, et j'y suis retourné au 
mois de septembre dernier avec mon préparateur, M. P. 
Destinez, dont les talents de chercheur sont aussi appré- 
ciés que sa connaissance des fossiles carbonifères. Malgré 
les altérations de ces schistes, ses patientes recherches lui 
ont permis de recueillir une bonne douzaine d'espèces, dont 
je suis charmé de donner la liste : | 
_Phillipsia gemmulifera? Phill., un spécimen. 
Cypridina ou Primitia, » » 
Schixostoma cf. catillus, Mart. 
Solemya parallela, de Ryck. 
Athyris globulina, De K. 
»  subpyriformis, Sem. et Môll. 
Chonetes papilionacea, Phil. 
» variolaria, d'Orb. 
Retzia multicosta, De Kon. 
Spirifer ventricosus, De Kon. 
» cf. lineatus, Mart. 
Spiriferina octoplicata, Sow., un spécimen. 
Amplexus coralloïdes, Sow. 
Zaphrentis, nombreux, mais indéterminables. 


La séance est levée à midi. 
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Séance du 20 mars 1898. 


M. À. DE VAUX, vice-président, au fauteuil. 


La séance est ouverte à onze heures. 


N Le procès-verbal de la séance de février est approuvé. 


M. le président proclame membre de la Société M. 


À Hivp (Wheelton), M. D. F. G. S., Roxeth House, Stoke- 
. on-Trent (Angleterre), présenté par MM. G. 
Dewalque et J. Fraipont. 


# Correspondance. — Le secrétaire général donne lecture 
- de la lettre de faire-part du décès de notre éminent et 
Fe regretté président, M. Alphonse Briart, décédé à Morlanwelz, 
à le 15 de ce mois, à l’âge de septante-trois ans, après une 
. longue maladie qui l’a tenu éloigné de nous depuis long- 
À temps. ; 

À Ilajoute qu'il s'est rendu à Morlanwelz, le 18, avec plu- 
. sieurs confrères, pour rendre un dernier hommage au 
É défunt. Les obsèques ont attiré une énorme affluence de : 
. monde. Une douzaine de discours ont été prononcés à la E 
À maison mortuaire. M. G. Dewalque donne lecture de celui 
/ qu'il a prononcé au nom de la Société. 


MESSIEURS, 


| C’est à moi qu'est échue la triste mission d'apporter ici 
À les derniers adieux et le suprême hommage de la Société À 


- géologique de Belgique. 
| Notre premier président fut L. De Koninck, notre célèbre 
. paléontologiste. Alphonse Briart, un des fondateurs de la | 
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Société, lui succéda, l'année suivante, et il n’a cessé de faire À 
À partie de son Conseil quoique ses membres, élus pour une . 
À année seulement, ne soient pas immédiatement rééligibles ù 
} dans les mêines fonctions. Depuis lors, il fut appelé trois | 
fois à la présidence; et cette année, comme nous avions 
à célébrer le 25° anniversaire de la fondation de la Société, 
! on s’empressa de l'élire pour la cinquième fois. Il s’en 
. défendit, à cause de l’état de sa santé, mais on lui repré- 
| senta qu’il avait donné assez de preuves de zèle en assistant à 
souvent à nos réunions pendant vingt-quatre ans, pour 
L qu'il pût s'en dispenser cet hiver et satisfaire aux vœux de 
ses confrères qui tenaient à le voir à leur tête pour 
| la célébration de cet anniversaire. Il céda à nos instances. 
(®) dérision de la destinée! Au lieu de l’acclamer dans nos 
fêtes, nous voici réunis pour ses FREE 


Je ne vous rappellerai pas, Messieurs, tous les titres 
scientifiques de l'ami que nous avons perdu. Un autre 
confrère vous a retracé ses travaux à notre Académie et je 
me bornerai à rappeler ici ses principales publications 


| à nolre Société; la liste complète en sera donnée en temps 


À et lieu. Laissez-moi pourtant rappeler que mes premières 
| relations avec Briart remontent à 1865, à l'époque où il 
1 présenta à l’Académie une Notice sur la découverte, dans - 
: le Hainaut, d'un calcaire grossier avec faune tertiaire, en 
D dessous des sables rapportés par Dumont au système 
À Jandenien que l’on regardait comme notre étage lertiaire le 
| plus ancien. Il avait eu pour collaborateur son ami 
Fr. L. Cornet et il le conserva jusqu’à la mort prématurée 

| de cette autre illustration de la géologie belge. Cette cons- 


tante it fait le plus bel éloge du caractère de ces 
: deux confrères. | 

Je commencerai par la notice que les deux amis ont 
consacrée à établir le synchronisme de l'étage hervien de 
la province de Liége avec la craie blanche moyenne du 
| Hainaut et dans laquelle ils montraient les importantes 
À variations de facies de dépôts contemporains, à une époque 
À où l’on était loin d'y être habitué comme aujourd’hui; et 
d leurs travaux sur la craie brune phosphatée de Ciply, si ’ 
| importants au point de vue industriel. Puis la notice de - 
Briart sur les sables tongriens du pays de Herve, son 
mémoire sur les terrains tertiaires des environs de Mons, 
publié à l’occasion de l’excursion de notre Société, en 1889, 
sa Notice descriptive des terrains tertiaires et crétacés de 
à l’Entre-Sambre-et-Meuse, son Etude des dépôts gypseux À 
7 qypso-salifériens dans laquelle il discute les conditions - 
dans lesquelles ils ont dû s’accumuler et rectifie plus d'un | 
| préjugé, sa Note sur les mouvements parallèles des roches 
à stratifiées, où il fait connaître un cas très remarquable de 
À déplacement dans le sens de la stratification, et son Etude 
: sur les limons heshayens et les temps quaternaires en 
- Belgique, sujet obscur, s’il en fut. Dans son rapport sur un 
- travail de M. le chanoine de Dorlodot Sur l'âge du poudingue 
| de Naninne et sur la présence du Couvinien dans le 
À bassin de Namur, il émit des vues originales sur la signi- 
fication et l’âge des poudingues; et la même année, il eut 
l'occasion de revenir sur ce sujet dans un rapport analogue 
sur un travail de M. L. Bayet. 

En 1880, les deux amis envoyèrent à l'Exposition de 
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à Bruxelles une Carte géologique de la partie centrale de la 
D province de Hainaut, occupant trente planchettes au 
| 1/20 000. Leurs recherches leur avaient permis, non seule- 
ment de modifier considérablement les tracés de Dumont, 
mais encore d'arriver à des subdivisions plus nombreuses 
et plus rationnelles. 


À ce propos, j'aurais à parler du rôle de Briart dans les 


discussions relatives à la nouveile carte géologique du pays. 
_ Il me suffira aujourd'hui de dire qu'il fut un des plus 
| fermes soutiens des géologues non officiels dans la lutte 
contre le monopole du Musée. 
: Remontons maintenant à 1878 : nous trouverons dans 
Si nos Annales le mémoire de Cornet et Briart Sur le relief 
du sol en Belgique dans les temps paléoroïques. Je sais 
que Briart avait modifié ses idées sur ce sujet, mais je 
conserve toute mon admiration pour cette œuvre magis- 
: trale, si remarquable par l'originalité et l'ampleur des vues. 
L'étude attentive des failles de notre bassin houiller du 
Hainaut a permis aux auteurs de reconnaître les phases 
de leur production et les dénivellations colossales qui les 
| ont accompagnées et qui, ceci est à noter, avaient disparu 
» à la période crétacée. Cette partie de notre pays, disent-ils, 
N fut alors l’une des régions les plus accidentées du globe. 
Elle était occupée par des montagnes comparables aux 
| Alpes et formant une chaîne étendue des côtes de la Manche 
É aux rives de la Roer et se raccordant probablement, plus 
Ê loin, à d’autres chaînes également disparues. 
‘ Ses études d'ingénieur sur l'étage houiller du Hainaut 
devaient se continuer et elles nous ont valu des œuvres 
À duplushautintérét. 
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Ë Cest d'abord PEtude sur la structure du bassin houiller 
à du Hainaut dans le district du Centre. K montra que, par 
suite d'une faille, un faisceau de couches exploité au midi 
| était, contrairement à l'opinion reçue, le même qu’un 
| autre exploité au nord. Ce mémoire reçut bientôt son com- 
A plément dans un autre sur Les couches du Placard (Marie. 
mont), dans lequel il étudie un faisceau intermédiaire, 
! celui du Placard et le montre recouvrant le faisceau du 
! Nord par l'effet d'une nouvelle faille. À noter ici l'emploi 
qu'il fit des analyses de houille, caractère fort délaissé chez 
À nous. Ces deux mémoires ont profondément modifié nos 
connaissances sur la structure de tout ce bassin du 
Hainaut. 

La Géologie des environs de Fontaine-l'Evéque et de 
Landelies parut dans nos Annales en 1894 à l’occasion de 
l'excursion de la Société qu'il dirigea en 1893. Le temps 
me manque pour en faire l'analyse ; il me suffira de dire 
qu'après avoir étudié les lambeaux de refoulement de 
Fontaine l’Evêque et les failles de la Tombe, de Fontaine- 


lEvêque et de Lernes, notre ami est arrivé à reconnaitre À 


la succession de ces accidents, d'autant plus anciens qu'ils 
sont situés plus au Nord. 

L'importance de cette découverte ne consiste pas tant 
dans le progrès qu'elle fait faire à la géologie locale et à 


l'interprétation d’une région fort embrouillée, que dans Ë 


son application générale aux iambeaux isolés et aux phé- 
nomènes successifs qui ont produit la grande faille du 


Midi, ainsi qu'à de nombreux cas analogues à l'étranger. È 
| Aussi le jury institué récemment pour juger le concours À 
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décennal des sciences minérales lui a attribué le prix. Le 
rapporteur déclare en terminant que, « depuis le jour où 
» le génie d'André Dumont a étahli les bases de la géologie 


» de nos terrains soulevés, aucun ouvrage fait par un 
» Belge n'a éclairé d’un jour plus grand la structure de 
» notre massif paléozoïque et n’est appelé à exercer une 


» influence plus féconde sur la science des dislocations de 


» la croûte terrestre. » 
Ces travaux, Messieurs, suffiraient seuls à placer notre 


ami au rang des premiers géologues de notre temps; ils 


ne sont pourtant qu’une partie de ce qu'il lui a été donné 


À d'accomplir, durant une longue vie de travail et d'honneur. 


Au sein de notre société la bonté et la droiture de son 


caractère lui avaient acquis les sympathies de tous ses 


confrères et l’amitié de ceux qui l'avaient connu de plus 


près. Si quelque consolation peut être apportée à la dou- 


leur de sa famille, si cruellement éprouvée, puisse-t-elle 


| en trouver dans les regrets profonds que j'exprime ici en 


D] 


leur nom et dans ce dernier hommage rendu à un savant 


qui a conquis un rang distingué parmi les grands 


géologues de notre temps et dont la perte est irréparable. 
Adieu, mon cher Brrart, Adieu. 


Sur la proposition de M. le président, l’assemblée vote 
l'insertion de ce discours dans le présent procès-verbal, 
arrêté séance tenante, et décide que Île rapport du jury 
décennal des sciences minérales, accordant le prix à 
M. À Briart pour son mémoire sur la Géologie de Fon- 
taine-l'Evéque et de Landelies, sera reproduit dans notre 
Bulletin, puis la séance est levée en signe de deuil. 
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Rapport du jury chargé de décerner, en 1897, le 
prix décennal des sciences minérales (période de 
1892-1897) (:). 


Monsieur le Ministre, 


Le jury chargé de décerner le prix décennal des sciences. 
minéralogiques en 1897 pour la période de 1892- 1897, 
s’est réuni sept fois. 

Il s’est donné la tâche d'examiner tous les travaux 
publiés depuis le 1% janvier 1892 jusqu’au 31 décembre 
1896, par MM. Bayet, Béclard, À. Briart, Buttgenbach, 
G. Cesàro, Cornet, E. Delvaux, de Derit P. Destinez, 
G. Dewalque, Dormäl, E. Dupont, Forir, Max. Lohest, 
M. Mourlon, Schmitz, Soreil, Stainier, Velge, Van den 
Broeck, Van Overloop, E Vincent et G. Vincent. 

Chaque membre du jury a eu à étudier un certain 
nombre de ces mémoires d'après sa compétence : il en a 
donné une analyse et une appréciation par écrit. Tous ces 
rapports ont été lus et discutés en séance. Puis, enfin, a 
eu lieu le classement et le vote pour l'obtention du prix. 
Avant qu'il ne fut procédé à ce vote, chaque membre du 
jury a donné son avis motivé sur le travail qu’il jAseAle 
devoir être couronné. 


_ Le jury a remarqué le mémoire de M. Bayet : Etudes 
sur les étages devoniens de la bande nord du bassin méri- 
dional de l'Entre-Sambre-et-Meuse. C'est un travail inté- 
ressant tant par la précision de ses observations que par 
les conclusions relatives à l'existence des assises de 
Hierges et de Couvin sur une notable partie du bord du 
bassin de Dinant. (Rapporteur : M. de Dorlodot.) 


(4) V. le Moniteur belge du 5 mars 1898, p. 884 et suivantes. Le texte a 
été scrupuleusement respecté. 


‘Le mémoire de M. Béclard ayant pour titre : Les spiri- 
fères du Coblenzien belge est un excellent travail de 
paléontologie stratigraphique, résultat d’un long et aride 
labeur qui a pu être mené à bonne fin, grâce au nombre 
prodigieux de matériaux accumulés au Musée royal d’his- 
toire naturelle de Bruxelles. (Rapporteur : M. Fraipont.) 


M. Cesäro a publié pendant la période 1892-1896 un 
grand nombre de mémoires et notices portant tour à tour 
sur des questions de cristallographie générale et sur des 
espèces crislallines. Toutes ces communications se dis- 
tinguent par les mêmes qualités : précision extrême dans 
les mesures goniométriques, observations pénétrantes des 
assemblages cristallins les plus complexes, ainsi que des 
particularités physiques, rigueur dans les caiculs, appli- 
cation toujours exacte et parfois ingénieuse des pro- 
priétés optiques. Les conclusions de M. Cesàro restent 
acquises à la science. Bien que ces notices variées, n’offrent 
pas un ensemble qui permette de les mettre au premier 
rang dans le concours actuel, les rapporteurs se plaisent à 
reconnaître que les recherches de M. Cesàro peuvent 
marcher de pair avec celles des minéralogistes les plus 
éminents. | 

Le mémoire de M. Cesäro, couronné par l’Académie en 
1896 et traitant des minéraux phosphatés, sulfatés et car- 
bonatés du sol belge est le travail le plus considérable dont 
les minéraux du pays aient été l’objet. L’impression tar- 
dive de ce grand mémoire, dont les exemplaires imprimés 
portent la date de juin 1897, ne nous a pas autorisé, à 
notre grand regret, en présence des termes de l'arrêté 
royal, à le faire entrer en ligne de compte parmi les pro- 
ductions scientifiques appartenant à la période de 1892- 
1896. À notre avis, il pouvait y ligurer au premier rang. 
(Rapporteurs : MM. de la Vallée Poussin et Renard). 
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Les travaux de M. Cornet sur lesquels s’est portée 
l'attention du jury se rattachent à l’exploration du Congo 
et du Katanga, qu'il a faite dans ses deux voyages en 1891- 
1893 et en 1895. Pour mieux se rendre compte des 
recherches de ce géologue et mieux apprécier celui de ses 
mémoires que le jury a classé immédiatement après l’ou- 
_vrage couronné, ii y a lieu, croyons-nous, d'analyser les 
principales publications que M. Cornet a consacrées à ces 
régions. En procédant à cette analyse, nous suivrons 
l'ordre géographique plutôt que l’ordre chronologique. 
Nous examinerons donc quelles ont été les observations. 
de M. Cornet dans le Bas-Congo, région déjà visitée par 
M. Peschuel-Loesch et par M. Dupont, puis dans le Katanga, 
pays absolument vierge d’investigations géologiques avant 
celles que nous allons rappeler. M. Cornet, lors de son 
voyage de 1891-1393, n'avait pu que parcourir très rapi- 
dement, à l'aller et au retour, l'itinéraire de la côte au 
Stanley-Pool, et n'avait fait dans cette région que peu 
d'observations originales. Mais, en 1895, chargé d’une 
mission spéciale par le gouvernement belge, il eut l’occa- 
sion de s’y livrer pendant plusieurs mois à des recherches 
_qui, si elles sont encore insuïfisantes pour le lever d’une 
carte à grande échelle, sont déjà plus qu’une première 
reconnaissance, Grâce notamment aux tranchées du chemin 
de fer en construction, il a pu, dans un parcours de 120 
kilomètres, fournir un levé détaillé que traverse la voie 
ferrée. | 

Dans une notice préliminaire : Observations sur la 
géologie du Congo occidental, 1896, il donne un exposé 
rapide de la composition et de la répartition des quatre 
zones géologiques qu'il distingue dans le Congo occidental, 
entre la côte et le plateau du Haut-Congo : 4° La zone 
maritime comprend, outre les dépôts superficiels communs 
à toute la région, des dépôts d’estuaires anciens, des 
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lambeaux de dépôts tertiaires (avec gisements fossilifères 
à Landana), des lambeaux de terrain crétacé et de grès 
précrétacés continentaux; 2 La xone cristalline constitue 
un ensemble assez complexe de couches fortement plissées. 
La partie occidentale est nettement cristalline; mais dans 
la partie orientale, le caractère cristallin s’atténue de plus 
en plus. M. Cornet considère comme archéen l’ensemble 
formé par les groupes de couches qu'on rencontre succes- 
sivement en marchant vers l'Est, à partir de Boma jusqu’à 
la rivière Duizi. Cette série archéenne est suivie à l'Est, 
sans discordance visible, de phyllades, de schistes divers 
très altérés, avec quartzites en bancs épais passant à des 
arkoses. On devrait chercher, dans cette dernière série, 
des correspondants du silurien, du cambrien, et peut-être 
du précambrien; 3° La xone schisto-calcareuse présente 
de haut en bas des schistes calcareux, des bancs épais de 
cherts scuvent oolithiques, des calcaires marbres, des cal- 
caires argileux, schistoides avec noyaux de calcaire, des 
poudingues avec galets de quartz, de quartzite, d’arkose, 
de grès calcareux, de calcaire et de granite. Cet ensemble, 
comparable au devonien, est appuyé, vers l'Ouest, contre 
les formations de la zone précédente. La discordance est 
iwanifeste. Le devonien forme vers l'Ouest une série de plis 
serrés, une succession de bassins synclinaux dirigés Nord- 
Sud et indiquant un refoulement contre le massif cristallin. 
À mesure qu'ons’avance vers } Est,le plissement des couches 
schisto-calcareuses devient de moins en moins serré; puis 
on passe à des couches ondulées de plus en plus régulières 
et présentant un pendage, peu prononcé mais constant, 
vers l’Est. Gette inclinaison vers le centre du bassin les fait 
bientôt disparaîire sous les grès fedspathiques de la zone 
suivante ; 4 La xone du grès est occupée par deux groupes 
superposés en stratification discordante. Le groupe infé- 
rieur est formé par des grès durs feldspathiques et il se 
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divise en deux systèmes, séparés probablement par une 
nouvelle discordance. Cet ensemble est en pente assez 
faible vers l'Est, et, à partir de Stanley-Pool, il est recou- 
vert par le terme suivant, comprenant les grès tendres du 
Haut-Congo. Ces grès constituent le groupe supérieur de 
la zone; ils sont siliceux. À la base se trouvent des bancs 
de grès à grain très fin, très durs, rouge foncé ou bruns. 

Passons à l'examen des travaux de M. Cornet sur les 
autres parties du bassin du Congo. À son retour du 
_Katanga, il publia une note concise dans les Petermanns 
Mütteilungen où il expose les résultats principaux des 
observations faites pendant l'expédition de Katanga (die 
Geologische Ergebnisse der Katanga-Expedition, 1894). 
Cette note était accompagnée d’une esquisse géologique du 
Sud-Est du Bassin du Congo, à l'échelle de 1 : 2,000,000. 
L'auteur a refait en détail l'exposé de ses recherches sur 
la géologie de ces contrées dans deux mémoires très déve- 
loppés publiés sous les titres : les formations post-pri- 
maires du Bassin du Congo, 1894 et Observations sur les 
terrains anciens du Katanga, 1897. Ce dernier travail est 
d'un grand intérêt et l’un des plus remarquables de ceux 
qu'on doit à M. Cornet, mais vu la date de sa publication, 
il ne peut faire l'objet de l'appréciation du jury. Nous nous 
bornerons donc à analyser le mémoire qu’il a consacré aux 
formations post-primaires du Congo. 

Dans.une grande partie du Centre, du Sud et de l'Est du 
bassin du Congo, les terrains anciens plissés sont, comme 
dans le Congo occidental, recouverts sur des aires consi- 
dérables par d’épaisses formations consistant surtout en 
grès disposés en couches horizontales. C’est de ces couches 
post-primaires que traite M. Cornet dans ie mémoire dont 
il s’agit. [l les considère comme d'origine continentale, 
| lacustre: d’abord par analogie avec ce qu’on observe dans 
l'Afrique méridionale (Karoo Formation) ensuite en se 
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basant sur le fait que ces formations reposent sur les ter- 
rains anciens selon des surfaces très ondulées ou même 
accidentées, n’ayant rien de commun avec les plaines de 
dénudation marine. Partout les formations post-primaires 
comprennent deux groupes superposés bien distincts qui 
sont, à partir du haut, les couches de Lubilache formées 
de grès et accompagnées dans le Sud du bassin de couches 
d'argilite et les couches de Kundelungu, qui comprennent 
des schistes, des grès feldspathiques et des calcaires. Ges 
deux groupes sont séparés par une discordance de stratifi- 
cation. Le dépôt du groupe supérieur a été précédé d’une 
longue dénudation des couches de Kundelungu, qui l'a fait 
disparaître sur de grands espaces, de sorte qu’en beaucoup 
d’endroits les couches de Lubilache reposent directement 
sur le substratum ancien. 

Comme suite à ses études sur le Katanga, M. Cornet a 
décrit les gîtes métallifères de cette région dans son 
mémoire : Les gisements métallifères du Katanga, 1894, 
Ïl s’agit de gisements de fer et de cuivre. Laissant de côté 
les dépôts de limonite concrétionnée, très répandus dans 
les couches superficielles, l’auteur décrit une série de 
gîtes de magnétite et d'oligiste formant d'énormes amas 
subordonnés aux terrains archéens et métamorphiques. 
Puis ils’étend sur les gisements de minerais de cuivre qu'il 
a eu l’occasion de visiter au Katanga. Les études de l’auteur 
ont été facilitées par les exploitations ouvertes par les 
indigènes, et, gràce à ces circonstances, il a pu donner de 
quelques-unes d’entre elles des descriptions assez détaillées. 
Ce sont les chapeaux de gîtes de chalcopyrite subordonnés 
à des schistes siliceux et à des quartzites siluriens. | 

_ Dans l’ensemble des travaux de M. Cornet, on trouve en 
plusieurs passages, exposées d’une manière rapide, des 
considérations sur les dépôts superficiels du bassin du 
Congo. Pendant son second voyage et grâce aux tranchées 


du chemin de fer de Stanley-Pool, il put les étudier avec 
plus de détail et arriva à des conclusions qui modifient 
notablement les idées généralement admises sur le sol 
superficiel des régions tropicales. Ces questions sont trai- 
tées par l’auteur dans son mémoire sur les dépôts super- 
ficiels ei l'érosion continentale dans le Bassin du Congo, 
1896. Ce travail, qui renferme aussi une étude remar- 
quable sur la formation de la gorge du Congo, présente 
une haute importance à nos yeux. Il a attiré d’une manière 
Spéciale l'attention du jury, et a été signalé comme l’ou- 
vrage à placer en toute première ligne après le travail 
couronné de M. Briart. | | 

M. Dupont voyait dans toutes les terres superficielles du 
Congo des alluvions anciennes, même en des points très 
éloignés du fleuve; M. Cornet parvient à établir, par de 
nombreuses observations, dont beaucoup ont été faites 
aux mêmes points que celles de M. Dupont, que les terres 
argileuses ou sableuses avec cailloux roulés, qu’on ren- 
contre en abondance dans le Congo occidental à des alti- 
tudes souvent très considérables, ne sont que des produits 
d’altération pius ou moins remaniés par les eaux sauvages, 
des poudingues devoniens sous-jacents. M. Cornet classe 
les dépôts superficiels du Congo en produits d'altération 
sur place des roches du sous-sol ; il est d'avis, et il montre 
par plusieurs coupes, que, si cette altération est très 
notable, son importance a néanmoins été fort exagérée. Il 
classe ces dépôts en produits du remaniement des terres 
précédentes par le ruissellement des eaux sauvages et en 
alluvions actuelles et anciennes des cours d'eau. Ces 
alluvions anciennes sont très développées dans la région 
de l'estuaire, ou elles atteignent 20 mètres au-dessus du 
niveau actuel; sur le Haut-Congo, en amont de Bolobo, 
elle constituent les immenses plaines basses qui bordent le 
fleuve. 
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Après la partie descriptive de ce mémoire et la coordi- 
nation des faits observés, M. Cornet développe des consi- 
dérations sur l’action des facteurs de l'érosion continentale 
dans le bassin du Congo et revient, avec des documents 
plus précis, sur le mode de formatior de la gorge du Congo 
qu'il avait déjà traité dans un travail précédent. Il explique 
comment il se fait que la plupart des affluents que le Congo 
reçoit, entre Matadi et Léopoldville, y arrivent par une 
série de cascades et tombent souvent d'un seul jet dans la 
gorge profonde que le fleuve s’est creusée à travers les 
grès feldspathiques et les massifs primaires. 

Dans certaines régions, l’année est nettement divisée en 
une saison humide et une saison de sécheresse ; au voisi- 
nage de l’Equateur, la différenciation des deux saisons 
n'existe pas, mais celle-ci devient de plus en plus tranchée 
à mesure qu’on s’éloigne de la ligne équatoriale. Enfin, la 
durée de la saison sèche diminue en général quand on 
s’avance de la côte vers l’intérieur : ainsi dans les régions 
équatoriales l’action érosive de l’eau est ininterrompue et 
d'une intensité peu variable, dans les régions à saison 
sèche cette action est atténuée ou même suspendue pendant 
une certaine partie de l’année et, durant ce temps. l’action 
érosive est réduite à un minimum. Pendant la période des 
pluies, l'érosion acquiert une intensité considérable, par 
suite de l'abondance des précipitations atmosphériques. 
Certaines rivières ont donc un débit à peu près uniforme, 
tandis que d’autres subissent des crues et des baisses très 
accentuées. Le Congo ayant son immense bassin à cheval 
sur l’Equateur, ne subit que des variations de débit relati- 
vement faibles. Pendant la saison sèche, pour les régions 
au sud de l’Equateur, le débit du Kassaï et du Lualaba 
décroissent dans de notables proportions, mais la quantité 
d'eau tombée dans la partie nord apportée par l'Übanghi, 
la Sanga, etc., compense pour le grand fleuve la chute du 
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niveau qui en résulterail. Inversement, l'effet du Kassai et 
du Lualaba est compensée par la baisse de l'Ubanghi et de 
ja Sanga. Du confluent du Kassaï à la mer, les variations 
de niveau du Congo doivent donc être nécessairement 
restreintes dans des limites assez resserrées. Tandis que 
le fleuve conserve d’une manière constante, peut-on dire, 
son activité érosive, celle de ses affluents est interrompue 
pendant la moitié de l’année, et c’est ce qui explique pour- 
quoi, dans la région des cataractes, certains de ces affluents 
creusant moins vite leur lit que le Congo, débouchent dans 
celui ci par une cascade, ou bien présentent, dans leurs 
leur cours supérieur, des chutes et des rapides. Il résulte 
de ce qu'on vient de dire qu’à la traversée du Congo occi- 
dental, le fleuve creuse sa vallée plus vite que ses affluents. 
Geux-ci sont donc obligés de descendre par des chutes vers 
un niveau de base qui s’abuisse sans cesse. 

Après avoir établi comme on vient de le dire le mode 
de formation de la gorge du Congo et les traits principaux 
du réseau hydrographique de ce fleuve, M. Cornet cherche 
à se rendre compte de l’origine de cet immense cours 
d'eau. L'état peu avancé du creusement du fleuve, et 
d'autres considérations conduisent l’auteur à admettre que 
le Congo est de formation récente. D’après M. Cornet, à 
une certaine époque ses eaux alimentaient un grand lac, 
occupant la majeure partie du bassin où se sont déposés 
les grès tendres du Haut-Congo, limité par une bordure de 
terrains primaires et par les couches de la Mpioka et de 
l’Inkissi. Ce lac central envoyait vers l'Atlantique un émis- 
saire qui traversait la bordure de terrains anciens et 
empruntait, pour Ssavancer vers la côte, le lit d’un petit 
fleuve côtier. Cet émissaire, en approfondissant son lit, fit 
baisser le niveau du lac, dont les parties extérieures, 
mises à nu, furent dès lors exposées à l’action des agents 
atmosphériques, et des sédiments lacustres furent creusés 
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pi ir les’ affluents du lac. L'auteur envisage comme étant 
d’ origine lacustre les sédiments sableux ou argilo-sableux, 
souvent avec cailloux, qui recouvrent presque partout le 
sous-sol du Haut-Congo. À mesure que se retiraient les 
eaux du lac, des cours d’eau se développaientet, s’'embran- 
chant, formèrent le réseau hydrographique du Congo. En 
continuant leur creusement, ces rivières attaquèrent peu 
à peu le substratum de grès tendres et finirent par mettre 
à nu le sous- sol ancien. Certains lacs encore existants dans 
la région, peuvent être considérés comme des vestiges 
plus ou moins douteux du grand lac primitif. Le Congo et 
quelques- -uns de ses affluents présentent à certains points 
de leurs cours, de larges vallées dues à des expansions . 
lacustres. Ces lacs sont probablement un stade ultime du 
vaste lac primitif, ou bien ils peuvent être dus à la 
présence d’une barrière rocheuse dont on peut voir les 
vestiges dans les gorges. Du Stanley-Pool jusqu’à la mer, 
le Congo coule dans une gorge étroite, creusée dans un 
plateau primaire qui sépare le centre du bassin de la 
région basse maritime. L'interprétation de ces faits est 
fournie par M. Cornet sans qu'il fasse intervenir de fracture 
préexistante. Il admet que les grès tendres s'étendaient 
fort loin sur le plateau, que le fleuve a creusé profondé- 
ment ces grès faciles à entamer, qu'il a atteint le substra- 
tum ancien et ya formé des gorges durant le temps où 
l'érosion superficielle enlevait le grès. Ona donc affaire 
ici à un fleuve surimposé. ur, a 
Pour résumer notre appréciation, nous dirozs de l’en- 
semble des travaux de M. Cornet qu’ils présentent une 
grande valeur scientifique. Ce sont des œuvres person- 
nelles, nourries de faits nettement exposés, et qui 
témoignent d'un coup d'œil géologique remarquable et de 
connaissances sérieuses et étendues dans les divers 
domainés des sciences minérales. Ces qualités sont surtout: 
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saillantes dans le mémoire sur les dépôts. superficiels el 
l’érosion continentale dans le bassin du Congo. Ce qui 
relève encore le mérite de toutes ces recherches, c’est que. 
presque toutes ont été faites dans des régions inconnues. et 
au milieu de difficultés matérielles que le savant explora- 
teur a dû vaincre. (Rapporteur M. Renard.) 


Le mémoire de M. Delvaux intitulé : Nature et origine 
des éléments caillouteux quaternaires qui. s'étendent en 
nappes sur les plateaux de la Belgique occidentale à une 
grande importance qu’il convient en ce moment de mettre 
en lumière. Ce travail, publié en 1899, a, pour ainsi dire, 
devancé son temps. Il a paru à une ‘époque où les idées 
avaient un autre COUrS ; aussi. n’a- til pas eu, à notre 
connaissance, le. retentissement qu'il mérite. On peut 
avouer qu'en 1892 la connaissance des terrains quater- 
naires était encore entourée d'épaisses ténèbres, et l’idée. 
qui consistait à rapporter au quaternaire tout ce. qui 
concernait le creusement des vallées, était encore solide- 
ment ancrée dans les esprits. a 

Puisque, d'après l’idée reçue, quoique non prouvée, is 
creusement de nos vallées avait dû commencer immédia- 
tement après. la dernière émersion tertiaire, il était à a 
fois simple et commode de considérer. comme quaternaires 
tous les lambeaux caillouteux plus ou moins étendus qui 
couronnent les hauteurs de notre pays et dès lors les 
travaux qui venaient déranger cette conception. séduisante 
devaient forcément faire peu d'impression, voire même 
être délaissés. Mais, depuis lors, grâce à un labeur inces- 
sant, les idées se sont modifiées, des objections, toujours 
plus pressantes se sont imposées à L ‘examen et à la diseus- 
sion et les esprits se sont ouverts À des théories nouvelles 
qui semblent se rapprocher toujours de plus en plus de la 
vérité. 
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C’est M. Delvaux, d’une part, et M. Ladrière, d'autre 
part, qui, d’une manière tout à fait indépendante, ont 
porté les coups décisifs à la vieille théorie du quaternaire. 
À M. Delvaux revient incontestablement l'honneur d’avoir 
établi, avec preuves à l'appui, l'origine tertiaire des dépôts 
caillouteux des hautes altitudes de la moyenne Belgique,: 
et la démonstration qu'il a donnée de sa thèse peut compter 
parmi les plus heureuses et les mieux exposées. 

L'auteur rappelle, en commençant, que ce sont des 
paroles prononcées par M. le D' Fraas, au Congrès Inter- 
national d'anthropologie préhistorique de Bruxelles, en 
1872, qui l'ont mis en éveil au sujet de l’âge des cailloux 
considérés comme charriés par les premiers courants 
quaternaires. Dès lors, M. Delvaux s’est dit que, vu la 
grande quantité de cailloux roulés dont on constate encore 
aujourd'hui l’existence à la base du Diestien, il v aurait lieu 
de vérifier si la presque totalité des amas qui se ren- 
contrent en dehors de la zone actuellement recouverte par 
le Diestien, ne proviendraient pas également du délavage 
pur et simple des dépôts pliocènes superposés primitive- 
ment aux cailloux. À cet effet, il convenait de rechercher 
le point de la moyenne Belgique le plus élevé possible, où 
le Diestien aurait été conservé dans sa plus grande intégra- 
lité et de voir ce quise passait en ce point privilégié. 
M. Delvaux trouva ce point dans la chaîne des collines de 
Renaix, au sommet du Pottelberg, qui atteint l'altitude de 
457 mètres. Bien que des amas de cailloux dits quater- 
naires eussent été constatés en un grand nombre de points 
des collines de Renaix, M. Delvaux n’en rencontra aucun 
sur tout le plateau supérieur qui, cependant, est le point 
le plus rapproché de la plaine tertiaire émergée primitive 
et, en étudiant avec soin la constitution du Diestien, il 
remarqua la présence d'un premier lit de cailloux à 
7 mètres sous le sommet, soit à la cote 150. En descendant, 
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M. Delvaux rencontra des concrétions limoniteuses dans 
les sables diestiens; puis se présentèrent des lits d'argile 
pure, plastique, accompagnés de lits graveleux où les 
grains de quarts dominent. Plus bas encore deux couches 
de silex roulés furent constatées et, enfin, à la base même 
du Diestien, existait un lit de cailloux roulés dont l’épais- 
seur pouvait atteindre 60 centimètres. On voit donc quelle 
quantité de cailloux roulés le délavage des couches dies- 
tiennes peut produire, 

Ces constatations faites, M. Delvaux passe à d’autres 
observations, qui peuvent se faire dans les collines avoisi- 
nantes et d’où il résulte que les nappes de cailloux dits 
quaternaires ne s'élèvent jamais au-dessus de la cote 
d'altitude de la base du Diestien, et qu’elles se rencontrent 
plus spécialement sur les sommets constitués par l'argile 
asschienne, dépôts immédiatement sousjacents au Diestien. 

Le rapporteur déclare qu'il se rallie entièrement aux 
conclusions du travail de M. Delvaux et que c’est pour lui 
une grande satisfaction de faire ressortir, à cetle occasion, 
le mérite que ce géologue à eu d'établir solidement l’une 
des premières bases de la nouvelle théorie quaternaire. 

Le deuxième travail présenté par M. Delvaux a pour 
titre : Description Sstratigraphique et paléontologique 
d’une assise de sables inférieure à l'argile ypresienne, 
représentant en Belgique les « Oldhaven beds » du Bassin 
de Londres. Depuis longtemps, le rapporteur a insisté, 
avec M. Van den Broeck, sur la régularité des phénomènes 
de la sédimentation marine et sur l’importance, au point 
de vue de la stratigraphie, de la notion du cycle sédimen- 
taire. Dès l’abord, le plus grand nombre des étages du 
tertiaire se sont montrés constitués par des cycles plus ou 
moins complets. L’Vpresien et le Paniselien étaient restés 
les seuls étages qui semblaient ne pas concorder, au moins 
en partie, avec la notion du cycle sédimentaire. Or, le 
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Paniselien est bientôt rentré dans la règle par -la décou- 
verte de M. Delvaux. Quant à l’Ypresien, il semblait rester 
insoumis, avec sa masse argileuse inférieure et son sable 
supérieur. C’est encore à M. Delvaux que revient l'honneur 
d’avoir découvert l’éxistence des deux termes manquants : 
d’abord le gravier de base Ya et le sable d'immersion Yb, 
sousjacent à la masse argileuse Ve. Désormais, tous Îles. 
étages du tertiaire sont soumis à la règle du cvcle sédi- 
mentaire: les divisions obtenues au moyen de la sépara- 
tion par les graviers de base étant toujours confirmées par 
les données de la paléontologie. Quant à l'assimilation 
proposée par M. Delvaux du gravier Ya et du sable Yb. 
avec les couches d’Oldhaven du bassin de AGNIRES, e 
rapporteur la croit très fondée. He ke 

_Il est hautement regrettable que l'état de santé it notre 
honorable confrère l'ait empêché de publier la totalité 
des observalions si intéressantes qu'il a faites car il n’est 
pas douteux que la science en eût tiré grand profit. 
(Rapporteur M. Rutot.) 3 


M. G. _ Dewalque a publié une longue série de petites 
notices ayant trait les unes à la géologie proprement dite, 
les autres à la paléontologie stratigraphique. Parmi celles- 
ci, on peut citer L'âge des fossiles tertiaires de Bouffioulx, | 
et celles faites en collaboration avec M. P. Destinez sur. 
la faune des calchistes de Tournai et sur les fossiles du 
calcaire carbonifère de Paire. éoponen à M. de Dor- 
lodot). 


Cette faune du calcaire noir, fort intéressante. au point 
de vue de l’histoire de notre. carbonifère, surmontant le 
petit granite dans le Nord- Est du Condroz, a été singulière- 
ment enrichie par une suite de notes de M. Destinez. 
(Rapporteur : M. de Dorlodot.) os 
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. M.Ed. de Piérpont a découvert en de nombreux points 
de la région de la Meuse, entre Rouillon et Dave, des 
fossiles caractéristiques de la série de Bure, fossiles qui, 
l’époque de ses recherches n'avaient pas encore été trouvés 
dans la région qui sépare la valtée de l’Ourthe de la vallée 
de l’Hogneau. Le travail de M. de Pierpont contient en 
outre des observations fort intéressantes sur la relation de 
Ja nature des dépôts rouilloniens avec leur proximité de la 
côte. (Rapporteur : M. de Dorlodot.) 


Le jury rend un juste hommage d’admiration aux 
travaux paléontologiques de M. Dollo, notamment à ceux 
concernant les Mosasauriens du crétacé supérieur de Bel- 
gique, sur lesquels ont fait rapport MM. Fraipont et 
Rutot; mais il décide, par cinq voix contre deux, de ne 
pas les faire rentrer dans le concours des sciences miné- 
rales. Ces mémoires étant surtout importants par leur 
porlée zoologique, ils devront prendre rang dans Île. 
concours des sciences zoologiques. Fe L 

Le jury n’a pu prendre en considération les ane de 
M. Dupont sur la géologie du Congo, notamment ses 
Leitres sur le Congo, à cause de leur date de pabéterione 


antérieure à 1892. 


hic Dupont a résumé dans différentes notes les vues 
qu 1 avait développées antérieurement sur les origines des 
roches du calcaire carbonifère, la succession des faunes 
dans cette formation et les lacunes stratigraphiques que 
l'auteur croit “ constater. A signaler aussi son mémoire 
sur Les calcaires et schistes frasniens dans la région de 
Frasnes, et au sujet des conclusions duquel le rappor- 
teur a eru devoir faire plusieurs réserves. (Rapporteur : ; 
M. de Dorlodot.) : 

Citons ‘encore. son “travail Les concordances chronolo-. 
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giques entre les faunes quaternaires et ies mœurs des 
troglodytes. A près avoir établi celles-ci, dans le sens qu'il 
a toujours entendu, M. Dupont émet quelques opinions ou 
affirmations dont plusieurs paraissent discutables et sont 
loin d’être admises. 

Le travail le plus important de M. Dupont, celui qui 
mérite de fixer notre atlention, a pour objet les phèno - 
mènes généraux des cavernes en terrains calcareux et la 
circulation souterraine des eaux dans la région de Han- 
Rochefort. Il y expose ses observations et ses opinions 
modifiées sur tout se qui se rapporte au creusement et au 
remplissage des cavernes sans viser les travaux publiés 
depuis vingt ans. Il admet que le creusement des vallées 
a eu lieu « à l’époque quaternaire pendant l’âge du mam- 
mouth» et l’antériorité des cavernes par rapport à ce creu- 
sement. La paroi inférieure des cavernes porte « toujours 
sous le dépôt quaternaire des traces plus ou moinsétendues 
d'argile compacte jaune ou rouge et celle-ci est le produit 
de la dissolution totale du calcaire se rattachant ainsi à la 
formation mêmede la caverne».(Rapporteur : M. Malaise.) 


M. Forir seul ou en collaboration avec M. Lohest a publié 
une série de notices intéressantes particulièrement sur les 
systèmes paléozoïques. (Rapporteur : M. de Dorlodot.) 


Il faut signaler de M. Lohest plusieurs notes sur le 
calcaire carbonifère, exécutées par lui seul ou en collabo- 
ration avec M Forir ou avec M. Velge. Ses recherches ont 
contribué à élucider certains points de la chronologie si 
embrouillée des dépôts carbonifères et tout spécialement 
en ce qui concerne l'importante formation dite « petit- 
granit ». (Rapporteurs : MM. de la Vallée Poussin et de 
Dorlodot.) 

A noter aussi le travail de M. Lohest sur « les dépôts 


tertiaires de l’Ardenné et du Condroz.» Le rapporteur eroit 


—— LXXV — 


devoir faire ses réserves au sujet des conceptions théo- 
riques de l’auteur, appuyées par M. Forir. (Rapporteur : 
M. Rutot.) | 

Nous citerons de M. Mourlon son mémoire Sur La non- 
existence des dépôts de l'éocène supérieur asschien en 
dehors des environs de Bruxelles, dans la région com- 
prise entre la Senne et la Dyle ainsi que plusieurs notes 
sur les étages asschien et wemmelien de l’éocène supérieur. 

Le travail de M. Mourlon sur Les mers quaternaires en 
Belgique d'après l'étude stratigraphique des dépôts flan- 
driens et campiniens et de leurs rapports avec les couches 
tertiaires pliocènes est d'un grand intérêt. Depuis long- 
temps, il est question dans les travaux des géologues 
s’occupant de la région nord de la Belgique d’un quater- 
naire marin inférieur, ou campinien, mais on ne pouvait 
rien préciser quant à sa composition et à ses limites 
géographiques. Aujourd’hui, nous avons, grâce aux son- 
dages profonds de M. Mourion, que n’avait pas découragé 
l’idée de se trouver aux prises avec le terrible amas de 
cailloux, base du campinien, que les argiles de la Campine 
et les sables de Moll passent en dessous du cailloutis 
campinien et remplissent un immense delta de la Meuse. 
Enfin, nous savons de plus actuellement, que la base des 
sables de Moil est fossilifère et renferme une faune marine 
qui semble bien constituer le passage entre la faune 
pliocène et la faune moderne. 

Ge travail vient donc bien à son heure et outre les 
précieuses données qu’il fournit au sujet du moséen, il 
précise encore les connaissances que nous possédons sur : 
le flandrien. C'est grâce aux sondages profonds exécutés 
par M. Mourlon dans toute l'étendue du pays de Waes que 
M. Rutot a pu établir la bathymétrie de la mer flandrienne, 
donnée qui lui a permis de reconstituer les vallées du 
bassin de l’Escaut, aux époques hesbayenne et campi- 
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nienne. De grosses inconnues de notre quaternaire sont 
donc. tombées Coup Sur COUP, permettant d’entrevoir la 
solution prochaine des parties obscures du problème. 
(Rapporteur : M. Rutot.) 


M. Stainier a publié diverses notices sur le système 
dévonien et plus spécialement sur le frasnien. Signalons sa. 
note sur les diamants de Fleurus et sur le cours de la 
Meuse depuis l'ère tertiaire. Mais les travaux les plus 
remarquable de ce géologue se rapportent au système 
houiller. Il s’est occupé du « Terrain houiller de Bourges EI 
de Lives » — du « Houiller d’Andenne » — de la composi- 
tion de la partie inférieure du houiller dela basse Sambre.» 
Ïl a exposé dans quatre notes « Matériaux pour la faune 
du Houiller de Belgique », le résultat de ses trouvailles, 
faites à des niveaux bien déterminés, dans le houiller. fl 
a en outre rencontré de nombreuses écailles et des dents 
de poissons nouveaux pour la Belgique, dont il a égale- 
ment déterminé la position dans la série des couches 
houillères. (ANHOMEUE M. CG. Malaise.) : | | 


L'un des travaux de M. Van den Broeck est intitulé : 
Matériaux pour la connaissance des dépôts pliocènes su 
périeurs rencontrés dans les derniers travaux de creuse- 
ment des bassins maritimes d'Anvers. Dans ce mémoire, 
M. Van den Broeck, résumant d’abord l'ensemble des 
travaux effectués jusqu'ici par les géologues et les paléon- 
tologistes, depuis Dumont et Nyst jusqu’à Mourlon et Vi n-. 
cent, sur les terrains des environs d'Anvers, aborde l'étude 
des belles coupes qui ont mis si bien à découvert les. 
couches pliocènes, lors du creuse ment des bassins Africa 
et America. Le détail complet des coupes locales prises 
dans les bassins est fourni avec les données paléontologiques 
correspondantes, et l’on possède ainsi les renseignements 
les bits exac:s et les plus circonstanciés sur ces impor. 
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tants travaux. Une deuxième partie, intitulée:: Documents 
paléontologiques fournis par les coupes observées à 
Anvers pendant le creusement des nouvelles installations 
maritimes, revient d'une manière détaillée sur les récoltes 
paléontologiques et le mémoire se termine par deux 
tableaux très importants, fournissant les listes aussi com- 
plètes que possible, des fossiles recueillis dans les sables 
à Chrysodomus contraria et à Corbula striata, ce dernier 
constituant l'horizon supérieur du pliocène belge, c’est-à- 
dire l’étage poederlien. 

Enfin, nous avons à signaler un deuxième et important 
mémoire de M. Van den Broeck qui a pour titre : Coup 
d œil synthétique sur l’oligocène belge et observations sur 
le iongrien supérieur du Brabant. L'auteur passe en revue 
tous les termes de loligocène de Belgique et étuiie en 
détail leur nature, leur répartition et leur différents facies. 
M. Van den Broeck étudie successivement le tongrien 
inférieur, le tongrien supérieur qu'il subdivise en sables 
ei marnes de Bautersem, glaises de Henis et sables et 
marnes de Vieux-Joncs. Ce sont là des facies normaux 
superposés du tongrien supérieur, auxquels l’auteur 
rattache les facies locaux, d'âge discuté, tels que les sables 
fluviaux de Kerckom, les sables de la feton ardennaise, 
les argites d’Andenne, etc. 

Par ses études minutieuses, M. Van den Broeck est 
arrivé à pouvoir établir une légende très détaillée des 
dépôts oligocènes qui a été admise presque sans modifica- 
tions, par la commission géologique de Belgique. (Rappor- 
teur : M. Rutot.) 


_ Signalons parmi les fats les plus importants observés 
par M. Velge, à propos des systèmes paléozoïques, la 
reconnaissance des véritables correspondants du calcaire 
des Ecaussines dans la province de Namur et de Liége, 
reconnaissance faite de concert avec M. Lohest. 
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Notons aussi quelques notices intéressantes sur les 
calcaires carbonifères des environs de Tournai et de Feluy. 
Les communications publiées par M. Velge sur le tertiaire 
visent particulièrement les relations de l’ancien système 
tongrien de Dumont avec les subdivisions nouvelles intro- 
duites dans le système lackenien du même savant. 

Notons enfin une exploration remarquable des sables 
ligniteux du Limbourg et leurs relations avec les amas de 
cailloux superficiels de la Campine d’une part et de l’autre 
avec les étages tertiaires sous-jacents. (Rapporteur : M. de 
la Vallée Poussin.) 


M. G. Vincent qui s’est tant occupé de la faune des 
terrains tertiaires de Belgique et dont les études si minu- 
tieuses servies par un coup-d œil tout spécial ont tant con- 
tribué à la connaissance exacte de nos faunes tertiaires, 
dont les différences d’étage à étage sont parfois si délicates 
et si difficiles à établir, a publié pendant la période de 1892- 
1896, trois notes sur les espèces tertiaires nouvelles, sur 
ja paléontologie des sables landeniens de l’Entre-Sambre- 
et-Meuse, sur la géologie des environs d’Assche, cette 
dernière en collaboration de M. Couturiaux. (Rapporteur : 
M. Rutot.) | 


Pendant la même période, M. E. Vincent a publié 18 
notes paléontologiques qui constituent un très précieux 
contingent à la connaissance des faunes tertiaires de notre 
pays. Ges travaux dénotent le coup-d'œil, l'esprit de 
comparaison et la précision. (Rapporteur : M. Rutot.) 


Le jury a eu à examiner trois travaux dus à M. A. Briart. 
Le premier a pour titre : Etude sur les limons hesbayens 
et les temps quaternaires en Belgique. C'est une œuvre de 
grande envergure où l’auteur indique dans le détail, toutes 
ses idées et conclusions relatives à ses études sur le 
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quaternaire de la Belgique. Tout en combattant les 
_ conclusions de l'auteur au point de vue de l'échelle strati- 
graphique des termes du quaternaire de Belgique, le 
rapporteur accorde au beau travail de M. Briart, une véri- 
table valeur et une place très honorable dans la biblio- 
graphie du quaternaire. (Rapporteur : M. Rutot ) 

Le deuxième mémoire a pour objet l'Etude sur la struc- 
ture du bassin houiller du Hainaut. Ce memoire a pour 
but de faire connaitre un accident géologique important, 
qui s'étend, d’après l'auteur, à presque tout le bassin 
houiller du Hainaut, et qui sert à expliquer certaines 
anomalies apparentes signalées depuis longtemps. 

On avait constaté, en effet, que les couches de houille 
du Centre semblent ne pas ob‘ir à la règle générale d’après 
laquelle une couche de houille est d’autant plus riche en 
matières volatiles qu’elle est située plus haut dans la série. 
Cette loi s'observe dans le groupe de couches exploitées 
dans le Centre-Nord ou Maîtresses allures du Nord; 
mais, plus, au Sud, apparaissent des couches beaucoup 
moins riches en matières volatiles, à partir desquelles 
recommence la progression ascendante. Cette seconde 
zone termine le Comble du Nord: M. Briart propose de 
donner aux couches houillères qu’on y observe le nom de 
Maîtresses allures du Midi. Ces couches se retrouvent en 
série renversée dans le Comble du Midi, limité lui-même 
au Sud par la grande faille du Midi. Entre les Maîtresses 
allures du Nord et les Maîtresses allures du Midi, se 
rencontre une zone en général très dérangée. 

Cetie anomalie, observée d’abord dans le district du 
Centre, a été reconnue depuis, à l'Ouest et à l'Est des 
régions où on l'avait découverte, À l’Est, M. Bidaut l'avait 
observée déjà dans une partie du bassin de Charleroi. Ces 
deux séries sont exploitées par la concession du Nord de 
Charleroi (Sart-le-Moulin) où la Carte générale des mines 
les considère comme distinctes, 
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- L'auteur.a été âmené depuis longtemps, dit-il, par ses 
études sur la constitution du terrain houiller sous la partie 
méridionale des concessions de Mariemont et Bascoup, 
études pour lesquelles il a dû nécessairement dépasser ses 
limites, à la conclusion que la superposition de ces deux 
séries n'est qu’apparente et qu'il s’agit en réalité de Ja 
répétition des mêmes couches, déterminée par un grand 
accident tectonique. 

_ Pour établir cette proposition et chercher la nature 
précise de cet accident, l’auteur commence par exposer les 
faits observés vers l'Est à partir de la concession du Nord 
de Charleroi. Les travaux de reconnaissance exécutés par 
ce charbonnage semblent indiquer qu'il existe entre les 
deux séries une très large zone réellement stérile. 

À l'Est de Sart-les-Moulins, les travaux de recherche des 
charbonnages de La Rochelle et Amercœur ont rencontré 
dans cette zone intermédiaire un grès très grossier passant 
à l’arkose et présentant tous les caractères du poudingue 
houiller. La situation de ces grès, en plein milieu du bassin 
houiller, fit douter de leur identité avec le véritable pou- 
dingue houiller; mais, une fois cette identité reconnue, il 
faut conclure qu’il existe en ce point un fort relèvement 
séparant les couches correspondant aux Maitresses allures 
du Midi de celles qui se trouvent sur le prolongement des 
Maîtresses allures du Nord. Partant de là, l’auteur arrive 
à établir que les veines Alleye, Grande-Veine et Pouyeuse, 
qui terminent inférieurement la série exploitable du Nord 
de Sart-les-Moulins, sont identiques à Berlette, Grand- 
Berlau et Grosse-Fosse, qui se trouvent à la base de la série 
du Sud. L'identité des couches de ces deux séries avec 
celles qu'on exploite dans les séries correspondantes 
à Bascoup, Mariemont et les autres charbonnages du Cenire 
Jui permet de conclure, comme il le démontrera plus tard 
par des observations directes, que les Maîtresses allures 
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du Midi ne sont pas réellement distinctes des Maïtresses 
allures du Nord, mais qu’elles constituent une simple 
répétition des mêmes couches relevées par une faille impor- 
tante. Les savants auteurs de la Carte générale des Mines 
avaient méconnu l'existence de ce grand accident tecto- 
nique; mais ils ne tardèrent pas à reconnaitre leur erreur, : 
et le principal d'entre eux, M. l'ingénieur Smeysters, 
donna à cette faille le nom de faille du Centre (!). 
_L’anteur cherche ensuite à poursuivre cette faille vers 
_ l'Est jusqu'à son origine. Il y parvient, grâce principalement 
aux affleurements de poudingue houiller observés à Jumet 
et à RanSart, dans les parties centrales du bassin, et 
reliant en direction le relèvement dit: faille de Saint Marc 
à l’ensemble des dérangements qui ont permis d'établir 
l'existence de la faille du Centre. Cela amène lauteur 
à conclure que le bassin du Centre-Nord correspond au 
bassin houiller de Spy, tandis que le bassin du Centre-Sud 
se rattache au bassin principal de la province de Namur, 
qui se termine au ruisseau de Samson (°). 
Après avoir étudié la terminaison orientale de la faille, 
l’auteur revient vers l’ouest, pour confirmer ses conclusions 


(*) La conférence donnée par M. l'ingénieur Smeysters aux membres du 
Congrès de Belgique de la société de l’industrie minérale Le 25 août 1887, et 
publiée dans les Bulletins de celte société, est, pensons-nous, le premier 
document imprimé où il soit fait mention de la faille du Centre. M. Smeysters 
s’exprime comme suit : « La faille du Centre, qui constitue le dérangement le 
plus septentrional, est surtout remarquable en ce qu’elle établit une ligne de 
démarcation bien tranchée entre les charbonnages du Centre-nord et les 
charbonnages appartenant au Centre-sud ». 


(2) Des recherches récentes et encore inédites du rapporteur lui ont permis 
de constater que le relèvement qui sépare ces deux bassins au nord de 
Floriffoux est dû, non à une faille, comme on Pavait cru jusqu'ici, mais à un 
pli anticlinal régulier, Cela n'infirme, du reste, en aucune façon les conclu- 
sions de M. Briart; mais leur donne, au contraire, un surcroît d’intérêt, en 
amenant à reconnaitre qu’une des principales failles de notre terrain houiller 
se résout à son origine en un pli anticlinal. (Note ajoutée pendant l'impression 
du rapport.) 
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relatives à Fexistence d’une grande faille dans le Centre. 
À cet effet, il décrit le résultat de travaux de reconnaissance 
exécutés entre les puits de la Réunion (Nord) et de Saint- 
Eloi (Sud), du charbonnage de Mariemont, travaux qui 
démontrent, en outre, que la faille n’est pas simple, mais 
qu’elle se compose de plusieurs cassures. — Puis il cherche 
à établir la synonymie des couches des deux séries 
séparées par la faille du Centre. Ce raccordement, relative- 
ment facile pour les couches inférieures, devient plus 
difficile pour les couches plus élevées. Toutefois, sil peut 
encore exister des doutes sur certains points de détail, 
l’auteur n'hésite cependant pas à considérer comme établi 
que la série des couches demi-grasses reconnues au-dessous 
de la veine Fulvie Hugo représente dans le bassin du 
Centre-Sud, la série des couches demi-grasses depuis la 
veine d'argent, jusqu’à la veine Gigoite ou de Nickel du 
bassin du Centre-Nord. 

L'auteur termine en exprimant l'avis que la faille du 
Centre se continue probablement jusque dans le comble 
Nord du couchant de Mons. M. J. De Jaer (‘) a confirmé 
récemment cette conclusion. Ce savant ingénieur, en 
relevant dans le district de Mons l’existence de deux séries 
de couches continuant respectivement vers l'Ouest les 
Maîtresses allures du Nord et les Maitresses allures du 
Midi, parvient à y tracer approximativement le trajet de la 
faille du Centre. — Les vues exposées dans le mémoire de 
M. Briart ont été adoptées également par la direction des 
mines du district de Charleroi pour le tracé de la carte de 
la partie orientale du bassin du Hainaut (y compris la partie 
située dans la province de Namur) qui a figuré à l’expo- 
sition de Bruxelles (?); fait auquel la compétence toute 
spéciale de M. l'ingénieur en chef-directeur Smeysters, 


(1) Annales des Mines de Belgique, t. IL. (4897), pp. 367 et 368. 
(2) Voir aussi la notice relative à cette carte publiée par M. Smeysters dans 


les Annales des Mines de Belgique (1897). < 
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donne une signification exceptionnelle. La carte et les 
coupes de M. Smeysters, jointes au tracé de M. De Jaer, 
montrent d’ailleurs que M. Briart n’a rien exagéré, lorsqu'il 
avance que la faille du Centre constitue l'accident le plus 
important et le plus étendu de tous ceux qui affectent le 
terrain houiller du Hainaut et probablement de la Belgique 
entière. 

| Malgré l'importance du travail de M. Briart sur la faille 
du Centre, et la profonde modification qu’il imprime à nos 
connaissances sur la structure du bassin houiller du 
Hainaut, il faut avouer que le problème n'était pas complète- 
_ ment résolu. La zone en général très dérangée qui sépare 
les Maîtresses allures du Nord des Maîtresses allures du 
Midi, zone sur laquelle M. Briart revient plusieurs fois au 
cours de son mémoire, restait un point noir à élucider. 
Ce point est éclairei aujourd'hui, grâce à de nouvelles 
études de M. Briart, et principalement à des travaux de 
recherche exécutés sous sa direction, dans la partie de cette 
zone dépendant du charbonnage de Mariemont. 

Le résultat de ces recherches, rapproché d’autres obser- 
vations plus anciennes, ont amené M. Briart à reconnaître 
l'existence d’une seconde faille située plus au nord, la faille 
du Placard qui sépare les couches du Placard des 
Maîtresses allures du Nord, de même que la faille du Centre 
les sépare des Maîtresses allures du Midi; ces couches du 
Placard étant d’ailleurs identiques à celles des deux autres 
séries. Cette dernière découverte achève de faire connaître, 
du moins dans ses traits principaux, la structure du 
terrain houiller dans le Centre et dans les parties situées 
plus à l’est, comme le fait bien ressortir la carte de 
M. Smeysters citée plus haut; mais le mémoire de M. Briart 
relalif à ce sujet (‘) ayant été publié seulement au cours de 


(t) Alph. BRiART. Les couches du Placard (Mariemont) [publiée par la Revue 
universelle des Mines, t. XXXIX, 3e série (1897), et dans les Publications de 
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cette‘année, ne peut concourir pour le prix décennal de la 
période 1892-1896. | 

C'est un des motifs pour lesquels le jury n’a pas cru 
devoir décerner le prix décennal à l'Etude sur la structure 
du bassin houiller du Hainaut, ce travail, séparé de son 
: complément, constituant une œuvre incomplète. En outre, 
en dépit de l’importance de ce travail et de son intérêt 
pratique au point de vue de notre industrie minière, le 
jury estime que, au point de vue scientifique, il le cède de 
beaucoup à un autre ouvrage du même auteur, la Géologie 
des environs de Fontaine-l'Evéque et de Landelies dont il 
nous reste à parler. - 

Ce mémoire a été publié à l’occasion de l’excursion que 
fit la Société géologique de Belgique aux environs de 
Landelies en 1893, excursion dont la direction était confiée 
à M. Briart. Il est le fruit de longues et minutieuses 
recherches poursuivies par l'auteur pendant un grand 
nombre d’années sur la structure géologique d’une des 
régions les plus intéressantes de notre territoire primaire. 
L'ouvrage se divise en deux parties : la première et la plus 
importante est relative à la tectonique; la seconde a trait 
à la stratigraphie du calcaire carbomfère de la région, telle 
qu'elle ressort spécialement de l’étude de ce terrain dans 
la vallée de la Sambre, entre Landelies et Marchienne- 
au-Pont. 

Ir partie. — Le massif de terrains anthraxifères recoupé 
par la vallée de la Sambre, entre Landelies et Marchienne- 
au-Pont, avait attiré depuis longlemps l'attention des 
géologues, principalement à cause de ses relations étranges 
avec le terrain houiller qui l'entoure en grande partie. 


la Société des ingénieurs sortis de l'école provinciale des Mines du Hainaut, 
4897, 

[IL faut y ajouter les Annales de la Société géologique de Belgique, t. XXIV, 
MÉN., p. 937 et suiv. (Note du secrétaire général.)] : 
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De leur côté, les ingénieurs des mines avaient été frappés 
des rapoorts différents de ce massif avec les couches 
houillères qui le bordent au Nord et celles qui l'entourent 
des autres côtés; les premières, surtout dans leur partie 
Est, paraissant succéder en série assez régulière aux 
couches supérieures du massif anthraxifère, tandis que les 
autres présentent une allure absolument indépendante. 

Les travaux des charbonnages : avaient, en outre, mis en 
évidence le prolongement de ces dernières sous le-massif 
anthraxifère, tout au moins en certains points de sa péri- 
phérie, et sous la zone houillère qui le De régulièrement 
au nord + 

_ Cet ensemble de faits décida M. li ingénieur ne (i 5 
à admettre que le massif anthraxifère de Landelies avec le 
terrain houiller qui lui succède vers le nord jusqu'à la 
rencontre de la faille du Carabinier, constitue une masse 
complètement isolée et mise en contact avec le terrain 
houiller sur lequel elle repose par un ensemble de failles 
dont la principale reçut le nom de faille de la. Tombe. 
Quant à la constitution intime du massif anthraxifère, elle 
sortait du cadre de la grande œuvre de synthèse confiée 
à M. Smeysters. 

On savait, depuis LA Dparitoi de L’Ardenne, de M. ne 
selet, que M. Briart et son illustre et regretté collaborateur 
Cornet, tout en admettant l’ isolement du massif de Landelies 
et l'existence de Îla faille de la Tombe, introduisaient 


(*) Carte générale des mines : Bassin de Charleroi, feuille J et coupe verti- 
cale AA. — Si nous croyons devoir attribuer cette conception à M. Smeysters, 
c’est parce que ce savant ingénieur a pris une part prépondérante à l œuvre de 
synthèse qui à abouti à la publication de la.Carte des mines pour le bassin de 
Charleroi. On peut voir, dans la conférence donnée par M. Smeysters au 
congrès de Belgique de la Société de l’industrie minière, le 25 août 4887, les 
motifs qui l’ont déterminé à attribuer cette allure à la ie de la Tombe; ainsi 
que la théorie par laquelle.il cherche à rendre compte du-mode de formation 
de. celte faille. 
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cependant de notables modifications dans la conception du 
savant auteur de la Carte des mines du bassin de Charleroi, 
et attribuaient notamment au recouvrement de Landelies 
une indépendance plus grande relativement aux failles 
propres du terrain houiller. 

La première partie de la Géologie des environs de 
Fontaine-l'Evéque et de Landelies a pour but de préciser 
les détails que les études ultérieures de l’auteur, continuée 
après la mort de son éminent collaborateur, avaient, 
d’ailleurs, complétés sur plus d'un point important; 
d'établir, par l'examen comparé du sol et du sous-sol, la 
réalité du recouvrement admis par la carte des mineset des 
modifications apportées par l’auteur à cette conception 
première ; enfin, d'exposer une théorie nouvelle sur la 
succession des phénomènes qui ont donné naissance à cette 
curieuse structure. Elle se divise en trois paragraphes. 

Les deux premiers paragraphes sont descriptifs : auteur 
y fait connaître successivement ce qu'il nomme les 
lambeaux de refoulement et les principales failles qui, avec 
là faille du Midi, rendent compte des nombreux contacts 
anormaux observés dans la région. Ces failles sont au 
nombre de trois : la faille de Za Tombe, la faille de Fontaine- 
l'Evéque, et la faille de Lernes. 

La faille de la Tombe fait reposer sur le massif houiller 
resté en place, le massif composé de ce que l’auteur nomme 
le lambeau houiller de Marchienne et les lambeaux de 
calcaire carbonifère de la Tombe et des Gaults : ces deux 
derniers lambeaux n’en forment d’ailleurs, en réalité, qu’un 
seul : ils sont reliés, en effet, comme le prouve l’auteur, 
par une bande continue de calcaire cachée sous la faille de 
Lernes, mais dont l'existence a été démontrée par ies 
_ sondages. 

La faille de Fontaine-l'Evêque, par l'intermédiaire de 
laquelle le massif constitué par le lambeau houiller et le 
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lambeau de calcaire carbonifère de Fontaine-l’Evêque 
repose sur les deux massifs précédents, présente une 
disposition en cuvette qui se manifeste clairement dans sa 
partie Est par le relèvement de son bord Sud, au delà duquel 
apparaît de nouveau le houiller resté en place des environs 
de Lernes. Elle disparait à l'Est de ce village et du four 
à chaux de la Roquette sous la faille de Lernes: mais un 
Sondage a permis de reconnaître qu’elle se continue sous 
cette faille. Plus à l'Estencore, la faille de Fontaine-l’Evêque 
émergerait de nouveau, et il faudrait, d’après l’auteur, lui 
rapporter l'accident qui, dans la coupe de l’Eau-d'Heure, 
met en Contact le calcaire à crinoïdes exploité au rocher 
Lambot et les psammites du Condroz voisins, avec le 
calcaire à Productus cora qui termine, au Sud, les escarpe- 
ments calcaires de la vallée. 

La faille de Lernes, qui s'enfonce vers le Sud sous le 
Rhénan du bassin de Dinant par l'intermédiaire de la faille 
du Midi, limite inférieurement le massif composé des 
lambeaux carbonifères de Landelies, famenniens de Lan- 
delies et de l'Espinette et.frasniens de Landelies et du Fond 
des Veaux. L'auteur admet, en outre, que le massif composé 
du lambeau carbonifère et du lambeau famennien des 
Haies repose également sur cette faille, dont il croit avoir 
suivi le prolongement sur la rive droite de la Sambre 
depuis l’écluse de la Jambe-de-Bois, où elle se croiserait 
avec la faille de Fontaine-l'Evêque, jusque près des Haies 
où elle rejoint la faille de la Tombe pour se recourber 
ensuite vers le Sud. 

Le rapporteur a cru devoir formuler des réserves au sujet 
de cette dernière conclusion. Il pénse, en effet, que la faille 
qui se voit au Sud du rocher Lambot dans la vallée de 
l'£Eau-d’Heure et que M. Briart a suivie jusqu’à la vallée de 
la Sambre, constitue le prolongement non de la faille 
de Fontaine-l’'Evêque, mais bien de la faille de Lernes. 
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Quant à la ligne de faille suivie par M. Briart plus au Nord, 
depuis la Sambre jusqu'aux Haies, et que l’auteur considère 
comme appartenant à la faille de Lernes, le rapporteur, 
sans se prononcer d’une façon absolue, se montre disposé 
à la regarder comme le prolongement de la faille de 
Fontaine-l'Evêque, qui, recouverte par fa faille de Lernes 
depuis le four à chaux de la Roquette jusqu’à la Sambre 
comme l’admet M. Briart, émergerait de dessous cette faille 
à l'Est de cette rivière. 

Ce point de détail de faible importance est d’ailleurs le 
seul sur lequel le rapporteur ait exprimé des réserves. Pour 
le reste, les descriptions précises de l’auteur suffiraient 
à démontrer les conclusions qui se dégagent clairement des 
faits observés ; et, d’ailleurs, le rapporteur a tenu à déclarer 
que, M. Briart ayant eu l’obligeance de le conduire 
_ plusieurs fois sur le terrain dans cette région qui lui était 
déjà très familière, il a pu toucher du doigt les preuves des 
principales assertions du savant auteur. Quelques-uns des 
faits les plus importants ont été vérifiés également par 
MM. Dewalque, de la Vallée-Poussin et L. Bayet, et ensuite 
par plusieurs autres géologues, lors de l’excursion de la 
Société géologique de Belgique en 1893. 

_ Enfin, depuis la publication du mémoire, les recherches 
entreprises par la Société charbonnière de Monceaux- 
Fontaine ont apporté une confirmation remarquable à la. 
théorie telle que la conçoit l’auteur. La direction de cette 
société effectua, en effet, sur le territoire de la ferme de 
Malfalise, en plein massif de Landelies, un puits continué 
par un sondage. Ses recherches furent couronnées de 
succès : on atteignit le terrain houiller sous le calcaire 
carbonifère inférieur de ce massif à une profondeur de 
210 mètres sous le niveau du sol, soit à 60 mètres sous e 
niveau de la mer. 

L'existence des failles hertaanles et leur disposition 

relative étant établie, l’auteur étudie, dans un troisième 
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paragraphe, la succession des phénomènes qui ont donné 
lieu à cette structure. | 
Le bassin houiller avait déjà acquis à peu près sa 
structure actuelle, et ses principales failles étaient déjà 
formées, lorsque ces grands accidents commencèrent à se 
produire. À un moment donné, l'effort de poussée venant 
du Sud produisit une importante cassure à une certaine 
hauteur à travers les strates du Comble du midi, qui étaient 
déjà, comme aujourd’hui, relevées au delà de la verticale : 
la partie supérieure s’avança suivant le plan de cassure, 
tandis que la partie inférieure restait en place. Ainsi prit 
naissance la faille de la Tombe, qui constitue la première 
phase du grand phénomène de chevauchement. : 
L'auteur fait remarquer avec raison que l'étendue du 
massif refoulé était bien plus considérable que ce qui nous 
en est res'é aujourd'hui. Il estime que le calcaire de Binche 
doit être considéré comme un lambeau de refoulement dû 
à la même faille; mais, quant aux autres massifs refoulés 
que l'on observe plus à l'Est, il croit impossible d'affirmer 
quelles étaient leurs relations précises avec ceux des 
environs de Landelies. D'autre part, l’extrémité Est du 
calcaire de la Tombe et les couches houillères corres pon- 
dantes se recourbent comme si elles voulaient aller 
rejoindre le calcaire de Bouffioulx : l’auteur se demande 
s’il n’y a pas lieu d'admettre une connexion primitive entre 
le calcaire de la Tombe et celui de Bouffioulx, et si l’on n'est 
pas en droit d'espérer que l’on pourra quelque jour 
retrouver, vers ce dernier point, les traces du prolonge- 
ment de la faille de la Tombe. Nous ne pouvons encore 
répondre d’une manière catégorique à ce desideratum de 
l’auteur; mais ses prévisions se sont réalisées au moins 
dans ce sens que M. H. de Dorlodot (') a constaté l’analogie 
(*) H. pe DORLODOT. Recherches sur le prolongement nr entel du silurien de 


Sambre-et-Meuse et sur la terminaison orientale de la faille du Midi. Ann. Soc. 
géol. de Belg., 1. XX, mém., p. 289 seq. 
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complète de la tectonique des environs de Bouffioulx avec 
celle des environs de Landelies, et y a reconnu ces failles 
qui, si l’on ne peut affirmer leur identité avec celles que 
décrit M. Briart, représentent, du moins, comme ces 
dernières, les premières phases du grand phénomène de 
chevauchement qui se termine par la formation de la faille 
du Midi. 

Vers le Nord, le massif refoulé devait aussi s'étendre fort 
loin; l’auteur fait remarquer que, dans cette direction, les 
lambeaux refoulés, sortant en quelque sorte de terre, 
abandonnaient leur plan de faille pour cheminer sur le sol 
qui constituait ainsi le plan de refoulement. — Le rap- 
porteur n’a pu cacher au jury l'émotion qu'il a éprouvée 
lorsque, au lendemain de l'apparition du mémoire de 
M. Briart, il vit en Suisse la disposition devinée par 
l'intuition du savaut auteur, mais détruite depuis long- 
temps par l’érosion dans nos montagnes en ruine, réalisée 
dans les grands chevauchements alpins qui faisaient en ce 
moment l’objet de l'étude de plusieurs géologues de ce pays. 
On y voit, en effet, reposer les massifs refoulés, non pas 
comme chez nous sur des plans de cassure, mais sur la 
surface plissée des bassins éocènes qui jouaient, à l’époque 
des grands chevauchements alpins, le même rôle que notre 
grand bassin houiller au lendemain de sa formation. C’est 
que, si nous ne possédons plus que les fondements de nos 
vieilles montagnes écroulées, les Alpes, au contraire, ne 
permettent de voir que l'étage, et elles le montrent tel que 
le décrivaient les déductions de M. Briart. 

Le mouvement de transport vers le Nord de l’ensemble 
du massif refoulé par la faille dela Tombe se serait prolongé 
bien plus loin encore, dit l’auteur, si un second accident 
géologique du même genré n'était venu le modifier 
profondément. Ce second accident consiste en une cassure 
qui s’est produite au milieu de la masse transportée. Cette 
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cassure, c'était la faille de Fontaine-l’Evêque, le long de 
laquelle le refoulement continue, laissant en place et 
définitivement arrêtée la partie septentrionale du lambeau. 
Le même phénomène, s'étant produit de nouveau, donna 
naissance à la faille de Lernes, et peut-être la présence du 
petit lambeau carbhonitère de Forte-Taille pourrait-elle 
faire admettre une troisième répétition d’un phénomène 
analogue Enfin, la période des grands refoulements, et en 
même temps celle des mouvements orogéniques impor- 
tants, se clôture dans notre pavs par la formation de la 
grande faille du Midi. | 

L'auteur ne se prononce pas en térmes explicites sur la 
cause qui a déterminé la formation de nouvelles cassures 
au milieu du massif refoulé. Toutefois, il semble avoir 
indiqué suffisamment cette cause plus haut, lorsque, 
d'accord avec M. Gosselet, il attribue la forme courbe des 
surfaces de faille à l’affaissement du bassin houiller pendant 
le refoulement. Il est clair, en effet, que les courbures de 
la surface de contact tendaient à arrêter dans son mouve- 
ment le massif refoulé, de sorte qu’à un cerlain moment, 
la résistance ne pouvait plus être vaincue que par la 
formation d’une nouvelle cassure. 

Enfin, l’auteur fait observer que, si les couches ont été 
refoulées parallèlement à leur direction primitive lors des 
deux premières phases du phénomène, il n’en a plus été 
de même pour le refoulement dû à la faille de Lernes : les 
poussées semblent, en effet, s’être ici localisées davantage. | 

De l’ensemble des phénomènes étudiés, l’auteur conclut 
en établissant le principe que ces accidents tectoniques 
sont d'autant plus anciens qu’ils se trouvent plus au Nord. 
M. de Dorlodot a confirmé depuis lors ce principe pour les 
grands chevauchements qu’il a étudiés plus à l'Est. L'auteur 
pense qu'il peut s'étendre, du moins d’une manière géné- 
rale, à l'ensemble des phénomènes qui ont affecté notre 
terrain houiller. 
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Ile partie. — Dans cette seconde partie, l’auteur, comme 
il le dit lui-même, n’a en vue que d’adapter l’échelle stra- 
tigraphique de la nouvelle carte géologique au calcaire 
carbonifère des environs de Landelies. Néanmoins, comme 
la coupe de la Sambre met au jour, d’une manière presque 
continue, le calcaire carbonifère sur toute son épaisseur, 


l’étude détaillée de cette coupe présente une importance 


toute spéciale. M. Briart ne se borne pas toutefois à décrire 
celte coupe, mais, à propos des différents termes visibles 
le long des escarpements de la vallée de la Sambre, il passe 
en revue les autres affleurements qui s y rapportent dans 
la région de Landelies. 

Laissant de côté ces dernières observations qui ne se 
prêtent guère à l'analyse, nous nous contenterons de 
résumer ce qui, dans le mémoire, concerne la coupe de la 
Sambre. | 

Avant d'aborder la description du calcaire carbonifère, 
M. Briart appelle l'attention sur une bande calcaire divisée 
en deux assises de 3 à 4 mètres séparées par une assise 


schisto-psammitique à peu près de même puissance, le 


tout reposant sur des calschistes et séparé de la base du 
calcaire carbonifere par une puissance assez peu considé- 
rable de roches paraissant plutôt psammitiques que schis- 


teuses. M. Briart assimile ces couches aux schistes et 


calcaires d’Etroeungt. | 
Au-dessus des quatre premiers termes du Tournaisien, 


nettement représentés quoique de puissance réduite, on 


observe le calcaire d’Yvoir, tel qu’il a été limité par M. de 
la Vallée Poussin en 1889. Vient ensuite, à Landelies, 
comme sur tout le bord Sud du bassin de Namur à l'Ouest 
de cette ville, de la dolomie sur une puissance qui est ici 
considérable, M. Dupont avait observé déjà que le niveau 


inférieur de cette dolomie est crinoïdique. Plusieurs géo- 


logues, soit à la Société géologique de Belgique, soit dans 
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leurs conversations ou leur correspondance scientifique 
avec leurs confrères et notamment avec le savant auteur 
du mémoire, avaient exprimé l'avis qu’une partie tout au. 
moins de cette dolomie à crinoïdes correspond au petit- 
granit de l'Ourthe et du Hoyoux, mais en avouant qu'il 
leur était impossible d’assigner le niveau qui, au sein de 
la dolomie, correspond à la base du viséen. 

M. Briart, embrassant et confirmant cette opinion, croit, 
en outre, & avoir reconnu la limite cherchée dans quelques 
bancs calcaires occupant quelques mêtres de largeur seu- 
lement, fort réguliers et assez minces, à joints de stratifi- 
cation bien plans, à texture compacte, de teinte assez 
foncée et renfermant des noyaux de phtanite ». Dans l’état 
de nos connaissances à l’époque de la publication du 
mémoire, cette opinion paraissait extrêmement probable ; 
aussi fut-elle admise par la généralité des membres de la 
Société géologique présents à l’excursion. Aujourd'hui 
encore, elle peut être maintenue, tout au moins dans ce 
sens que les couches en question répondent bien à la base 
des calcaires compacts qui reposent ailleurs sur le petit- 
granit, et c’est là, pensons-nous, ce qu’entendait affirmer 
M. Briart; mais on a mis sérieusement en doute, depuis 
lors, le point de savoir si le sommet du petit-granit peut 
encore servir, du moins d’une manière constante, à limiter 
scientifiquement l'étage tournaisien. 

À ces bancs calcaires succèdent d'autres dolomies divi- 
sées en deux zones par une zone de calcaire gris bleu 
fréquemment oolitique. M. Briart remarque que cette 
assise est caractérisée, tout au moins dans la région, par 
le Chonetes papilionacea, fossile viséen, tandis que dans 
les dolcmies inférieures à crinoïdes abordent, comme dans 
le petit-granit lui-même, des touffes de Syringopora. 

_ Viennent ensuite les calcaires à Productus cora, qui sont 
ici d’une blancheur et d’une pureté exceptionnelle. L'auteur 


A CIM 


fait observer la superposition régulière des couches à Pro- 
ductus cora aux couches à Chonetes papilionacea. Il en est 
ainsi, en effet, dans cette région, comme dans d’autres 
parfois sur des espaces fort étendus, mais des observa- 
tions faites ailleurs prouvent que cette Heele ne peut être 
étendue à tout le massif belge. hi 

Jusqu'ici la coupe avait été d'une ete parfaite. If 
n'en est plus de même dans le reste de la coupe, ce qui 
provient tant des changements de direction de la vallée 
que des accidents stratigraphiques qui se manifestent à 
| partir de ce point. C’est dans cette partie de la coupe que 
l’on exploite les brèches à pâte rouge qui ont attiré depuis 
longtemps l'attention des savants. M. Briart s'attache à 
démontrer l’origine dynamique de la brèche de Landelies, 
ainsi que ses relations avec la faille de Lernes. Nous ne 
dirons pas qu’il a réussi à convaincre les partisans de la 
théorie opposée ; toutefois, il faut avouer qu’il fait ressortir, 
avec un grand talent, les arguments qui semblent se 
dégager d’une observation minutieuse des faits, et que 
certains de ces arguments paraissent d’une réfutation diffi- 
cile. L’explication qu'il donne de la réapparition de la 
brèche dans les anticlinaux retournés (pli plissé) de la 
tranchée du chemin de fer est particulièrement ingénieuse. 
Il suppose que cette brèche a été produite lors de la pre- 
mière manifestation de la faille de Lernes. Le glissement 
s'étant arrêté momentanément en ce point, la poussée 
aurait déterminé, dans la partie Nord, des plissements qui 
auraient affecté le pian primitif de la faille; plus tard, le 
glissement aurait repris au Sud, suivant le même plan, 
mais au Nord suivant un plan supérieur au premier et 
aujourd'hui enlevé par l'érosion à l'endroit de la coupe. 

L'auteur conclut que l'assise des brèches n'existe pas 
dans la coupe de Landelies, la brèche qu’on y observe 
étant due à un phénomène dynamique, postérieur au dépôt 
et au redressement des couches. 
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Passant ensuite de l’origine de la brèche de Landelies À 
la question générale de l’origine des brèches si constantes 
vers le même niveau dans tout le pays, l’auteur se montre 
disposé à admettre qu’en règle générale ces brèches sont 
aussi d'origine dynamique. À l’objection tirée de la cir- 
constance des brèches au même niveau, qui paraît se 
concilier difficilement avec son hypothèse, l’auteur répond 
qu'il est non moins difficile de rendre compte de la forma- 
tion d’une brèche détritique, en même temps, sur la même 
assise et sur toute la surface carbonifère antérieurement 
déposée. A 

Enfin, après une étude rapide du calcaire à Productus 
giganteus qui couronne la série, l'auteur termine par la 
conclusion générale que la légende de la carte géologique 
s'adapte assez bien au calcaire carbonifère de la région, si 
l'on excepte l’assise des brèches qui, selon lui, doit dis- 
paraître. | | 

Cette seconde partie du mémoire est faite avec le soin et 
la précision qui caractérisent tous les travaux de M. Briart. 
Néanmoins, c'est surtout la première partie qui a attiré 
lattention du jury. et qui a déterminé son jugement en 
faveur de la Géologie des environs de Fontaine-l Evéque 
et de Landelies.On se ferait, en effet, une idée fort inexacte 
de l'importance de cette première partie, si on la consi- 
dérait simplement comme donnant la solution dun pro- 
blème très compliqué de géologie locale et comme rendant 
intelligible une région dont les affleurements semblent à 
première vue constituer un véritable chaos. Ce qui rend 
surlout important le mémoire de M. Briart et lui imprime 
un cachet hautement scientifique, c’est la théorie nouvelle 
qu’il expose pour expliquer l’origine des lambeaux isolés 
et la véritable relation des phénomènes qui leur ont donné 
naissance avec la faille du Midi Les failles qui limitent 
intérieurement les lambeaux de refoulement représentent 
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les premières phases de la grande faille du Midi, alors que 
ces lambeaux faisaient corps avec le grand massif refoulé 
du Sud au Nord ; la marche de certaines parties profondes 
de ce massif ayant été entravée, ces parties sont restées 
en arrière, tandis que le reste du massif s’en séparait pour 
continuer sa marche vers le Nord. Cette théorie, bien 
différente de celle de M. Gosselet, qui voyait dans les 
« lambeaux de poussée » des morceaux arrachés à la lèvre 
inférieure de la grande faille, modifie complètement les 
notions rendues classiques par les travaux du savant pro- 
fesseur de Lille sur la nature de la grande faille elle-même. 
Du moment, en effet, que la grande faille, ou ses premières 
phases, ont recoupé le bord Sud du bassin de Namur, ou, 
ce qui revient au même, le flanc Nord de la crête du 
Condroz, il n’est plus possible de considérer la grande 
faille comme s'étant faite suivant l'axe de cette crête, ni 
comme consistant simplement dans le glissement des 
couches du bassin de Dinant par-dessus les tranches des 
couches redressées du bassin de Namur. Et si, dans un 
certain sens, on peut dire encore que c’est un chevauche- 
ment horizontal, du moins n'est-il plus exact de dire que 
c'est un pli-faille, dans le sens défini par Heim et de 
Margerie (!), c'est-à-dire un pli dont le flanc renversé n’est 
_ plus représenté que par un plan de glissement. 

Les vues nouvelles exposées par M. Briart ne pouvaient 
manquer d’être fécondes pour l'interprétation des résultats 
obtenus par d'autres observateurs. C’est ce qui ne tarda 
pas à se réaliser. Vers l'Est, M. H. de Dorlodot (?), en 
étudiant les phénomènes dont il n’eut pas de peine à recon- 
naître l'analogie avec ceux qui se présentent aux environs 


(*) Emm. DE MARGERIE et D' ALBERT HEIM. Les dislocations de l'écorce ter- 
restre. Zurich, 1888, p. 66 et 67. 


(?) Loc. cit. 
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de Landelies, parvint à confirmer pleinement les vues de 
M. Briart. Il montra, en effet, que le massif de Bouffioulx, 
qui, depuis cette commune jusqu’au hameau des Binches 
(Presles), se comporte comme une véritable écaille ou 
lambeau de poussée, puisqu'il repose sur le massif resté. 
en place, par la faille peu inclinée d’Ormont, et qu’il est. 
lui-même recouvert par le grand massif du Midi, s’amorce 
à l’Est du méridien de Sart-Eustache à ce grand massif 
et ne forme plus dès lors avec lui qu'un seul massif continu 
refoulé dans son ensemble par la faille d'Ormont, de telle 
sorte que toute la région située entre Sart-Eustache et 
Sart-Saint- Laurent permet de saisir sur le fait la première 
phase de la grande faille, telle que la décrit M.Briart. Mais, 
d'autre part, M. de Dorlodot se plaît à reconnaitre, que 
c'est le travail de M. Briart qui lui a donné la clef des phé- 
nomènes observés par lui, ce que, sans ce travail, il 
n'aurait probablement compris qu'imparfaitement leur 
portée. — Les résultats obtenus vers l'Ouest ne sont pas 
moins frappants. L'année même de l'apparition de la 
Géologie des environs de Fontaine-l'Evéque et de Lan- 
delies, M. Marcel Bertrand (‘), professeur de géologie à 
l'Ecole supérieur des Mines de Paris, publia un mémoire 
fort remarquable sur le bassin houiller de Valenciennes 
et ses relations avec les bassins de Mons et du Pas-de- 
Galais. Le remarquable travail de M. Briart, dit-il, en lui 
montrant les faits sous un jour tout nouveau, l’a engagé 
à reprendre la question, et il croit pouvoir appliquer sans 
modification au bassin de Valenciennes les coupes de 
M. Briart pour le bassin de Charleroi. Toute la partie du 
bassin de Valenciennes située au Sud du cran de retour 
d'Anxin se rattacherait, par continuité, au massif de 


(*) Etude sur le bussin houiller du Nord et sur le Boulonnais. Annales des 
Mines, 9 série, mémoires, t. V. Paris 4894, p. 369, seq. et pl. X. 
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Boussu et constituerait avec ce dernier un massif refoulé, 
en tout comparable à celui de Landelies, le cran de retour 
se rattacherait ainsi à la faille de Boussu : il serait semblable. 
et probablement identique à la faille de la Tombe, dont il 
aurait constitué simplement le prolongement vers l'Ouest, 
avant que l’érosion n’eut enlevé la partie du grand lambeau. 
de refoulement située entre Anderlues et Boussu. Ainsi 
s'explique très naturellement la disparition, dans le bassin 
de Valenciennes, des couches supérieures du Levant du 
Flénu et leur réapparition dans le bassin du Pas-de-Calais, 
ainsi s'explique également létrange cran de retour sur 
lequel géologues et ingénieurs avaient tant peiné jusqu'ici, 
sans parvenir à une solution pleinement satisfaisante. Et, 
si l'observation confirme les vues théoriques inspirées au 
_ savant professeur de l’École des mines par le travail de 
M. Briart, il en résultera, pour la région de Valenciennes, 
une grande augmentation de sa richesse houillère. 

Mais ce n’est pas à notre massif du Nord seulement que 
s'étendent les conséquences du travail de M. Briart. Si lon 
songe, en effet, quil existe peu de régions où la nature 
des grands phénomènes de refoulement se présente d’une 
façon aussi nette que dans notre pays, et que, même dans 
les Alpes occidentales, la terre classique de ces sortes de 
phénomènes, on est loin encore d’être arrivé au point où 
nous a fait parvenir la Géologie des environs de Fontaine- 
l'Evêque et de Landelies, on pourra juger de l'importance 
de ce travail et de la lumière qu'il apporte pour la solution 
de ces grands problèmes orogéniques, qui comptent parmi 
les plus intéressants de la géologie. 

Un résultat tout particulièrement nent € sous ce 
rapport, c’est la règle formulée par M. Briart pour recon- 
naître l’âge relatif des failles de refoulement, et ajoutons, 
bien que l’auteur ne l’'exprime pas en termes formels, la 
_ règle qui ressort de sa théorie pour replacer les lambeaux 
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de refoulement dans la situation relative qu’ils occupaient 
avant le chevauchement. L'application de cette règle à 
d’autres pays donnerait des résultats précieux. Nous pour- 
rions Citer sous ce rapport certains grands chevauchements 
alpins qui ont fait l’objet d'études fort remarquables dans 
ces derniers temps. Aussi n'est-il pas douteux que la grande 
faveur qui a accueilli le mémoire de M. Briart à l'étranger 
est pleinement légitimée par son importance au point de 
vue des problèmes les plus généraux et les plus intéres- 
sants de la géologie, et croyons-nous pouvoir dire sans 
être taxés d’exagération, que, depuis le jour où le génie 
d'André Dumont a établi les bases de la géologie de nos 
terrains soulevés, aucun ouvrage fait par un Belge n’a 
éclairé d’un jour plus grand la structure de notre massif 
paléozoïque et n’est appelé à exercer une influence pius 
féconde sur la science des dislocations de la croûte ter- 
restre. (Rapporteur : M. de Dorlodot.) | 


Adoptant les conclusions du rapporteur, M. de Dorlodot, 
et par les motifs exprimés ci-dessus, le jury, par 5 voix 
contre 2, décerne le prix décennal des sciences minérales 
à l'ouvrage de M. Briart ayant pour titre : Géologie des 
environs de Fontaine-l'Evèque et de Landelies. : 


Les membres du jury : 


Le Secrétaire, Le Président, 
JULIEN FRAIPONT. À.-F. RENARD. 


Membres : 


CRÉPIN, HENRY DE DORLODOT, CH. DE LA VALLÉE POUSSIN, 
| _G. MALAISE, : A. RUTOT. 


Bruxelles, le 14 janvier 1898. 


_ Séance du 17 avril 1896. 


M. H. Forir, au fauteuil. 


La séance est ouverte à onze heures. 


MM. Ad. Firket et G. Soreil, indisposés, font excuser 
leur absence. 


M. le président proclame membre effectif M. 

.PiCARD (Edgar), ingénieur, directeur des établissements 
de la Vieille-Montagne à Valentin-Coq (Hol- 
logne-aux-Pierres), par Jemeppe, présenté 
par MM. G. Dewalque et J. Libert. 


Correspondance. — Le secrétaire général communique 
les lettres qu'il a reçues en réponse aux circulaires 
demandant des mémoires pour Île volume du 25° anni- 
versaire. 


La Direction de la Section belge à l'Exposition univer- 
selle de la ville de Dijon envoie les programmes de cette 
exposition, qui «ura lieu de juin à octobre 1898. 


La Société des sciences, des arts et des lettres du 
Hainaut envoie le programme de ses concours. 

La Société récompensera le meilleur travail inédit qui 
. lui sera présenté se rattachant à l’une des catégories sui- 
vanies : | 

A) SCIENCES HISTORIQUES. 

B) SCIENCES PHYSIQUES, CHIMIQUES ET MATHÉMATIQUES. 

C) PHILOLOGIE. 

D) LITTÉRATURE FRANÇAISE. 

E) SCIENCES PHILOSOPHIQUES. 

F) DROIT. 

G) SCIENCES NATURELLES ET MÉDICALES. 

H) BEAUX ARTS, ; 

I) SCIENCES SOCIALES. 


ERP re FUI ET STATE de 


Chacune de ces catégories fait l’objet d’un concours. 

Ces concours sont triennaux. : 

La première série comprendra les trois premières caté- 
gories (A, B, G); la seconde, les trois suivantes (D, E, F); 
la troisième, les trois dernières (G, H, 1). 

Les mémoires relatifs à la première série devront être 
remis au plus tard le 31 décembre 1899, les mémoires 
relatifs à la deuxième série le 31 décembre 1900, et ceux 
relatifs à la troisième série le 31 décembre 1898. 

Le programme de ces concours est fixé comme suit : 


B) SCIENCES PHYSIQUES, CHIMIQUES ET MATHÉMATIQUES. 


&) Physique et chimie. 

b) Mathématiques pures, comprenant l’analyse et la 
géométrie. | 

c) Mathématiques appliquées, comprenant la mécanique, 
l'astronomie, la géodésie, la physique mathématique, la 
mécanique appliquée et la mécanique céleste, etc. 

d) Applications industrielles. 


G) SCIENCES NATURELLES ET MÉDICALES. 


a) Bactériologie. 


b) Sciences zoologiques. — Zoologie générale. — Zoo- 
_logie descriptive. — Anatomie, embryologie et physiologie 
anima'es., — Paléontologie animale. — (Géographie z00- 
logique. : 

c) Sciences botaniques. — Botanique générale. — Bota- 
nique descriptive. — Anatomie, embryologie et physio- 
logie végétales. — Paléontologie végétale. — Géographie 
botanique. | 
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d) Sciences minérales. — Minéralogie. — Géologie. — 


Applications de la paléontologie à la géologie. 

e) Sciences médicales. 

Les mémoires seront rédigés en français. 

Ils seront remis franco, avant le terme fatal, chez 
M. Wiliquet, greffier provincial, secrétaire général de la 
Société, avenue d’'Havré, n° 30, à Mons. . 

Les concurrents ne signent pas leurs travaux : ils y 
mettent une devise qu’ils répètent sur un billet cacheté 


renfermant leur nom et leur adresse, ainsi qu'une décla- 


ration que leur œuvre est inédite. 

Le prix pour chaque concours consiste en une née lle 
d'or frappée au coin de la Société. Toutefois La Société 
peut accorder des mentions honorables, avec. ou sans 
médailles, aux travaux qu'elle distinguera, mais qui ne lui 


paraîtront pas mériter un prix. Dans ce cas, les médailles 


seront de vermeil, d'argent ou de bronze. 


L'assemblée délègue au Congrès historique et archéo- 
logique d’Enghien M. G. Soreil, avec M. J. Fraipont comme 
suppléant. 


Le secrétaire général donne lecture des lettres reçues 


en réponse aux cireulaires relatives aux travaux à insérer 
dans le tome XXV de nos Annales. 


Ouvrages offerts. — Les publications parvenues depuis 
la séance de février sont déposées sur le bureau. — Des 
remerciements sont votés aux donateurs. : 

Le secrétaire général signale à l'attention de ses 
confrères la 5° livraison de la Carte géologique, compre- 
nant les feuilles : 

Everghem-Loochristy, Gand-Melle, Tesserderloo-Lan- 
gemarcq, Proven, Mouscron-Sweveghem, Visé-Fouron- 


— CII — 


Saint-Martin, Gemmenich-Borzelaer, Templeuve-Pecq, 
Dalhem-Herve, Henri-Chapelle, Seraing-Chênée, Agimont- 
Beauraing, Champlon-Laroche, Wibrin-Houffalize, Lon- 
champs -Longvilly, Bastogne- Wardin. 


DONS D'AUTEURS. 


Samuel W. Beyer. The Sioux Quartzite and certain asso- 
ciate rocks. (Jowa Geological Survey, vol. 
VI). Des Moines, 1896. 

— Geology of Marshall County (Annual Report 

for 1897 from Jowa Geological Survey, vol. 
VII, p. 197-269). 

Gius. Tuccimei. Soprà alcuni cervi pliocenici della Sabina 

| et della provincia di Roma. (Mem. della 
pontif. Accad. dei Nuovi Lineci, v. XIV.) 
Rome, 1598. 

Th. Verstraeten. Dissertations hydrologiques. Réponse à 
MM. Rutot et Van den Broeck. 


Communications. M. G. Dewalque présente à l’as- 
semblée des cristaux de tourmaline noire, provenan! des 
environs de Diego-Suarez, Madagascar. Les plus grands 
atteisnent 5 millimètres de large et dépassent un centi- 


, Car 
mètre de long; ils présentent les faces p b! d! Z bien 


nettes et brillantes. Une des extrémités est mal terminée ; 
il est extrêmement rare de la voir présenter la pyramide P, 

Le même annonce, de la part de M. l'abbé Nickers, 
la découverte d'un bec de nautile dans la marne de Warcq 
à Izel. [l s’agit probablement de Nautilus aratus, Sehl. 


M. H. Buttgenbach donne lecture des deux notes sui- 
vantes. : 


in 
La chalcopyrite de Visé, 
par H. BUTTGENBACH. 


Ne { 
Nous venons de trouver la forme 9 aÿ,non encore signa- 


lée dans la chalcopyrite, sur des cristaux provenant de 
Visé, et qui nous avaient été remis par M. Demonceau, 
élève-ingénieur. Ces cristaux, qui se trouvent dans de la 
calcite, sont accompagnés de pyrite cubique, de dolomie 
rhomboédrique et de petits globules d’anthracite. Ils ont 
au plus 2 millimètres de dimension moyenne, mais ils 
sont très nets et très réguliers; les plus beaux se trou- 
vaient à l’intérieur de la calcite. 

Nous avons adopté l'orientation de Dana (Descriptive 
Mineralogy, p. 80, 1895), en prenant pour sphénoëdre de 


droite, 94 celui dont les faces, irisées, sont striées 
parallèlement à p, tandis que les faces du sphénoëdre de 


1 | 
gauche, 5 A!, sont nettes et miroitantes. En partant de : 


A! À! sur p — 108°40!, 
on obtient : 
log € — 1,9935474 c — 0,98595. 


La plupart des cristaux sont complets et l’hémiédrie 
sphénoédrique se manifeste parfaitement, aussi bien par 
l'inégal développement des faces des deux sphénoëdres 
que par leurs caractères physiques. Les formes rencontrées 
sont : | 

. 1 14 
HD 0, Da De ati IE 


OV eur 


Ces formes sont parfois réunies sur le même cristal, 
ainsi que le montre la figure ci-dessous, 


l 
Les faces du nouveau sphénoëèdre 3 a’ sont très petites, 


mais parfaitement miroitantes. 

Nous avons aussi rencontré des cristaux qui présen- 
taient la macle asymétrique avec A! pour plan de jonction. 
L'un des cristaux du groupement se réduit à une lamelle 
appliquée sur le plan de jonction. 

Voici la correspondance : 


Mesuré. Calculé. 
p a! 54°31/! 54°20)! 
p À! 54022) 54°90! 
p & AT 15°3418" 
4 Ë 
pb2 63° 63°5/35" 
1 
mb? Dre) Sos 
| 
b® A! : 10 395128! 
Â # 
b2 a! 38°59/ | 395981 
a' A! hém. ST 37°20' 


Laboratoire de cristallographie 
de l'université de Liége. 
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Formes nouvelles de lidocrase, 
par H. BUTTGENBACH. 


Le cristal d’idocrase que nous allons décrire, provient 
de Monzoni et présente deux formes non encore signalées 
dans ce minéral. Nous avons adopté l'orientation admise 
par M. Des Cloizeaux : le prisme primitif est défini par 

I 4 
l'angle b°? b? sur a'—50°39', ce qui donne: log c—1,5796136 
et C—= 0,37985. 
Le cristal présente la combinaison : 
1 4 4 4 
0 0 D? Do DS DE 0 8 D TON de 0 
4 4 À 1 


== 09 09 0, Gb D 


Il est allongé parallèlement à l’axe quaternaire, a trois 
millimètres de longueur, est translucide et vert olive. Les 
faces sont très inégalement développées; elles permettent 
toutes de bonnes mesures. 

4 4 ; 

Faces b5. — Très petites; mesuré : p b5 — 62°21! cal- 
culé : 62°14". 

Face i. — Unique et très miroilante. On a mesuré : 


DIM io hier So IE 
En partant de a et de 6, on trouve : 


# — 3,0068 : — 0,33267. 
1É le 

: ne 
La notation serait donc : 931 — b° b5 ht. 
Effectivement, on calcule : 


{ 


a = 14°29/30/" B=— 2355 y —30°28/0/ 


> (OVAIRES 


La concordance est parfaite. 
1 


Cette face : — 931 fait partie des zones hf p et b6 h'. — 
L'orientation adoptée par Dana est différente ; ce savant 
prend pour D! la face a! de Des Cloiseaux. On trouve faci- 
lement qu’une face (m. n. p) Des CI. devient ainsi (m —- n. 
M — n. 2 p) Dana, de sorte que : 
4 2 
(b5) Des CI. = (a5) Dana 
(931) Des CI. = (631) Dana. 
2 4 1 
Ces formes a et b5 b5 h! ne sont pas renseignées dans 
Dana. 
En examinant ce cristal au microscope, parallèlement à 
l'axe quaternaire, nous avons trouvé qu'il était optique- 
ment positif, contrairement à la grande majorité des 


cristaux de cette substance. 
Laboratoire de cristallographie 
de l’université de Liége. 


L'assemblée discute ensuite la question du format du 
volume XXV bis, à publier à l’occasion de notre 25° anni- 
versaire. À cause des planches, l'assemblée décide d’a- 
dopter le grand in-4°. 


La séance est levée à midi et quart. 
Séance du 15 mai 1898. 


M. AD. FirkET au fauteuil. 


La séance est ouverte à onze heures. 


Le procès-verbal de la séance d’avril, qui a été distribué, 
imprimé sur papier jaune, est approuvé, ainsi qu’un autre 
procès-verbal manuscrit, relatif au 25° anniversaire. 
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M. le président annonce que le Conseil a fait choix de 
_ M. le professeur Ch. de la Vallée Poussin pour faire fonc- 
tion de président jusqu'à la fin de la présente année 
sociale. — Applaudissements. 

Il annonce également que notre confrère, M. À. Ancion 
a été promu commandeur de l’ordre de Léopold et il lui 
adresse à cette occasion les félicitations de la Société. — 
Applaudissements. 


Correspondance. — La Société royale de médecine 
publique de Belgique envoie une circulaire relative à 
l'installation de sanatoria spéciaux. | 


Ouvrages offerts. — Les publications reçues depuis la 
dernière séance sont déposées sur le bureau. — Des remer- 
ciements sont votés aux donateurs. 


DONS D'AUTEURS. 


Von Koenen. — Nachtrag zu ucber Fossilien der unteren 
Kreide am Ufer des Mungo in Kamerun 
(Abhandlungen der K Gesell. der Wiss. zu 
Güttingen. Neue Folge, Bd. I, n°1). Berlin, 

1898. | 

E. von Mojsisovics. Brief zur Nomenclatur der oberen 

| Trias. Wien, 1898. Verlag von Adolf Holz- 
hausen. : 

G. Velge — Le sable tertiaire de la province de Namur et 
le sable de Moll. (Ann Soc. Géol. de Belgique, 
t XXV, Mémoires. Liége, 1898. 

R. Zeiller. — Revue des travaux de paléontologie végé- 
tale publiés dans le cours des années 1893- 
1896. (Revue générale de Botanique, t. IX. 
Paris, 1897. 
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Décision relative aux publications. — Le secrétaire 
général rappelle que la Société a décidé qu’on ne pourrait 
publier dans ses Annales une communication déjà faite 
ailleurs. Depuis lors on a exceptionnellement autorisé la 
publication simultanée de mémoires dans nos Annales et 
dans d’autres recueils; mais il en est résulté des incon- 
vénients, surtout au point de vue des citations. Sur sa 
proposition, le Conseil demande à l'assemblée de décider 
que toute publication faite chez nous ne peut paraître 
ailleurs que comme reproduction de nos Annales. 

Après examen, cette proposition est adoptée à l’unani- 
mité. : 

Rapports. — Lecture est donnée des rapports de MM. 
G. Gesàro, Ch. de la Vallée Poussin et G. Dewalque sur 
deux notes de M. H. Buttgenbach, relatives au Soufre de 
Corphalie, et aux Minéraux du marbre noir de Denée, 
ainsi que des rapports de MM. G. Cesàro, Ad. Firket et GC. 
Dewalque sur un mémoire du même confrère, relatif à la 
Calcite de Villers-en-Fagne. | 
. Conformément aux conclusions des commissaires, ces 
trois notes paraîtront dans les Mémoires. 


Communications. — Il est donné lecture des observa- 
tions suivantes. 


Qu'est-ce que la grauwacke ? 


par G. DEWALQUE. 


Depuis Brongniart, J.-J. d'Omalius et Dumont, le mot 
grauwacke avait disparu de la pétrographie française. 
M. J. Gosselet l’y a réintroduit naguère et c’est avec 
un profond regret que nous l’avons vu imité par notre 
honorable confrère, M. le professeur Ch. de la Vallée 
Poussin. Dans ses Observations sur la série de Bure aux 
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environs d'Esneux, notre savant collègue, parlant des 
roches qu'il désigne ordinairement par le nom de psammite, 
ajoute : «il me semble que le terme de grauwacke admis 
» par M. Zirkel (Petrographie, IT. Aufl., IIE, p. 740-741) 
» leur est applicable souvent » (‘). 

Nous ne pouvons laisser passer sans résistance ce retour 
offensif; mais, nous nous bornons aujourd’hui à exprimer 
le regret que l’auteur nr’ait pas cru devoir nous donner la 
définition du célèbre pétrographe allemand, dont l'ouvrage, 
volumineux et coûteux, est fort peu répandu en Belgique. 
Nous espérons qu'il voudra bien combler cette lacune, 
ajouter la définition du psammite et faire connaître les 
caractères distinctifs de ces deux roches, toujours suivant 
M. le prof. Zirkel. 


Aragonite sur les schistes houillers, à Namur, 
par dom G. FOURNIER. 


J'ai trouvé sur des schistes de l'étage houiller, entamés 
pour la création d’une route carrossable, partant de la porte 
de La Plante pour aboutir à la citadelle de Namur, des 
efflorescences blanches, fibro-radiées, constituées par de 
laragonite. Je n'ai pas observé ces schistes en place, mais 
ils provenaient évidemment de l'endroit même. Il y avait 
assez bien de plaques de schiste constellées d’aragonite. 


Calcédoine. dans le calcaire carbonifère, à Maredret, 
par dom G. FOURNIER. 


On a construit, il y a quelques années, à Maredret, un 
réservoir destiné à la distribution d’eau potable; il est situé 
auprès d’une ferme qui domine le village. | 


(t) Ann. Soc. géol. de Belg., t. XXV, Mém., p. 11, note, 1898. 
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Il est creusé dans des calcaires de l’assise de Dinant (V,) 
qui contiennent de nombreux cherts noirs, et plus souvent 
zonaires. Les bancs de calcaire sont fréquemment dolo- 
mitisés et criblés de géodes tapissées de cristaux de 
calcite. Je remarquai sur certains échantillons que la 
calcite paraissait ne pas s'implanter directement dans la 
roche, mais en était séparée par une zone d’une matière 
blanche, farineuse d'aspect, de laquelle les cristaux pre- 
naient naissance. Dans la cassure, cette substance avait 
l'éclat et la dureté de la calcédoine. Les échantillons 
plongés dans l'acide chlorhydrique jusqu à dissolution 
complète de la calcite et de la roche ont laissé comme 
résidu une doublure de silice amorphe, mamelonnée des 
deux côtés. ; 

J'ai cru remarquer que cette particularité ne se rencon- 
trait pas dans les bancs fortement dolomitisés, mais seule- 
ment dans les bancs calcaires, de couleur plus claire, et non 
moins riches en géodes que leurs voisins, avec lesquels ils 
sont mélangés sans ordre, du moins à ma connaissance. 


Sur des cristaux de quartz dans le calcaire carbonifère, 


par Dom G. FouRNIER. 


Il y a dix ans, notre savant confrère, M. Ch. de la Vallée 
Poussin, a signalé, dans une note à l’Académie, des bancs 
de calcaire carbonifère renfermant des foraminifères et 
des cristaux de quartz (‘). Il les avait trouvés à Lisogne 
et les a décrits avec le soin qui le caractérise. J’ai eu la 
bonne fortune de retrouver des bancs identiques à Maha- 
renne, près de Maredsous, dans une excavation faite il y a 
deux ans. Ces bancs appartiennent à une série de couches 
de l'étage de Dinant, à facies souvent dolomitique, ( V1b+ 


çÜ Bulletin de l'Académie Royale de Belgique, 3° série, t. V, n° 2, 4888. 
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dant à l’ancien V1g de M. Dupont. 

Les bancs en question, calcaire ou dolomie, sont remplis 
de géodes dans lesquelles se trouvent, soit de nombreuses 
et intéressantes calcites, soit des cristaux de quartz hyalin 
pouvant atteindre jusqu'à un ou deux centimètres de lon- 
gueur (!)}. Rarement ces quartz sont violets et constituent 
alors les géodes d’améthyste que j'ai signalées ici même, il 
y à un an (). Je n'ai pas remarqué un seul cristal libre 
coloré en noir. Au contraire, les cristaux qui abondent 
dans la roche même de quelques bancs sont tous de cou- 
leur foncée, gris de fumée ou noirs. Les cristaux inclus 
répondent absolument à la description qu’en a faite M. de 
la Vallée Poussin. Je ne puis donc que renvoyer à son 
intéressante note. | 
. Je voudrais pourtant signaler un détail qu'il ne lui aura 
pas été donné d’observer à Lisogne. Certains échantillons 
me paraissant formés comme de deux zones de nature 
différente, l'une d’un calcaire gris pailleté de noir et 
l’autre fortement dolomitique, l’idée me vint d’attaquer 
par les acides ces échantillons et j'obtins le résultat que 
voici. La partie dolomitique, beaucoup moins attaquée que 
l’autre, se montra hérissée de cristaux de quartz noir ou 
gris foncé, longs parfois de 3 ou 4 centimètres, de forme 
très allongée et terminés par la pyramide hexagonale. 
Le calcaire gris, plus facilement dissous, semblait avoir 
empâté les cristaux à la façon d’une bouillie qui se serait 
répandue par dessus. Je dois dire que d’autres échan- 
tillons, plus nombreux, où le quartz ne se remarque que 
dans une pâte calcaire, n’offrent pas cette particularité; 


de la légende de la nouvelle carte géologique), correspon- 


(*) Cf. Henri Buttgenbach : Les minéraux du marbre noir de Denée. Ann. 
Soc. géol. de Belg., it. XXV, Mémoires, p. 39. 

(2) Ann. Soc. géol. de Belgique, t. XXIV, Bull., séance de novembre, 
p. xxvin, Liége, 1896. cl | 
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les cristaux y sont isolés les uns des autres et parfois 
bipyramidés. Mais dans les cas où la dolomie et le calcaire 
se trouvent en contact, les cristaux de quartz paraissent 
implantés sur la dolomie et recouverts par le calcaire. 

Je n'ai remarqué aucun quartz dans la dolomie. Ce fait 
est à rapprocher de celui que j'ai signalé dans ma note 
qui précède, sur la calcédoine à Maredret. Elle aussi se 
trouve exclusivement dans les bancs calcaires el pas dans 
les dolomies. 


La séance est levée à midi. 


Séance “e 19 juin 1896. 


M. CH. DE LA VALLÉE Pom, président, au a 
La Séance est ouverte à onze heures. 


Le procès-verbal de [a séance de mai est adopté, après 
rectification du nom du président. 


M. le président annonce une présentation. 


Correspondance. — M. le D'E, Kalkowsky, professeur 
de minéralogie et de géologie à l’École royale technique 
supérieure de Dresde, annonce que, à partir du 4° mai, il 
& pris la direction, laissée vacante par la retraite de M. le 
prof. D' H. B. Geinitz, conseiller intime, du Musée royal 
de minéralogie et de géologie, ainsi que de la collection du 
préhistorique de cette ville. 
Le Siebenbürgischer Verein fur Naturwissenschaften 
à Hermannstadt annonce la mort de M. le Dr E. A. Bietz, 
son fondateur êt longtemps son président. — Condoléances. 
M. G. Dewalque annonce qu'il à appris là mort d’un de 
nos correspondants, sir John William Dawson, principal 
de M Gill University, à Montréal (Canada). : 


Give 


Sur la proposition du secrétaire général, l'assemblée 
décide d'insérer dans le procès-verbal de la séance les 
décisions du jury des récompenses de l'Exposition de 
Bruxelles pour les desideraia et les questions de concours 
qui ont été publiés dans le procès-verbal de notre séance 
du 27 janvier dernier. 

Il convient de rappeler que les membres de la Commis- 
sion qui a posé les questions, étaient admis à concourir. 


Voici cet extrait. 


Desideratum N° 82. — Présenter un dispositif et un 
outillage permettant de prendre rapidement possession, 
par galeries drainantes à grande profondeur, des eaux cir- 
culant dans les sables aquifères et spécialement dans les 
sables bruxelliens (à rognons de grès). Prime 800 francs. 

Prime 800 francs. — M. Puizeys, Em., ingénieur en 
chef des travaux publics et du service des eaux de la ville 
de Bruxelles. 

Puits filtrant. 

Le procédé réalise un progrès considérable en permel- 
tant de recueillir, sans danger pour les ouvriers, les eaux 
dans les sables boulants et de filtrer ces eaux, qui passent 
claires et limpides à travers l’appareil, lequel a déjà reçu, 
d’ailleurs, la sanction de l’expérience. 


Question de concours, série n° 100. 


B) Présenter un cuvelage de puits et un dispositif de 
tubage qui, en vue de l'établissement de distribution d’eau, 
permette de prendre possession, sans entrainement de 
sable, des eaux circulant dans les sables boulants et no- 
tamment dans les sables landeniens et yprésiens. 

Prime 200 francs. M. Putzeys, Em., ingénieur en 
chef des travaux publics et du service des eaux de la ville 
de Bruxelles. Puits filtrant (voir plus haut.) 


 CONVUE 


CLASSES 83, 85 ET 86. 
JURY D'EXAMEN N° 29, — Sciences naturelles. 


France. — Président : M. Lallemand, ingénieur en chef 
des mines, directeur du nivellement général de la France, 
membre du bureau des longitudes, à Paris. 

Etats-Unis. — Vice-président : M. Bennett, A.-H., à 
Bruxelles, 

Belgique. — Secrétaire-rapporteur : M. le D° Jacques, 
V., secrétaire général de la Société d’anthropologie, pro- 
fesseur à l’Université de Bruxelles. 


Jurés effectifs : 


Belgique. — MM. de la Vallée Poussin, C., professeur à 
l'Université de Louvain; Dollo, L., conservateur au musée 
royal d'histoire naturelle, à Bruxelles; Houzeau de Lehaie, 
sénateur, à Hyon; La Fontaine, H., sénateur à Bruxelles ; 
Renard (abbé), président de la Société belge de géologie, 
professeur à l'Université de Gand; Van den Gheyn (abbé), 
boilandiste, à Bruxelles. 

Congo. — M. le D’ Cornet, à Gand. 


Juré suppléant. 


_ Belgique. — M. De Tierre (abbé), aumônier de l'Ecole 
_ militaire, à Bruxelles. : 


Desideraium N° 218. — Mettre en lumière dans un ou 
plusieurs bassins houillers déterminés les phénomènes 
géologiques qui tendent à expliquer la géogénie de la 
houille et exposer les observations géologiques et paléon- 
tologiques qui peuvent guider dans l'établissement de la 
synonymie des couches de houille. Prime 600 francs. 

M. Schmitz, G: (le R. P.), à Louvain. Belgique. 

Collections géologiques et paléontologiques. 

M. Bertrand, C.-Eg., à Lille. 
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Collection de roches, photographies, mémoires. 

En présence des termes du 2° $ de l’article 45 du règle- 
ment et de l'avis persistant du Jury d'examen maintenant 
les concurrents sur la même ligne, la prime n'a pu étre 
accordée à aucun d'eux. | | 

Desideratum N° 219. — Tracer, aussi exactement que 
possible, l'extension de la grande invasion marine posté- 
rieure au dépôt du limon gris stratifié à Hélix et Succinées, 
qui a déposé les sables et autres sédiments dits « Flan- 
driens » et qui semble avoir términé l’époque quaternaire. 

; Prime 600 francs. 
Prime 600 francs. — M. Rutot, A., à Bruxelles. 

Mémoire imprimé et carte de l'extension de la mer flan- 

drienne. 


Desideratum N° 221. — Montrer avec preuves à l’appui 
en quoi consiste réellement le type discuté du terrain 
boldérien de Dumont et faire connaître aussi exactement 
que possible sa position dans la série des terrains ter- 
Liaires. Prime 600 francs. 

Prime 600 francs.— M. Van den Broeck, E. à Bruxelles. 


Mémoires, listes et échantillons de fossiles, brochures. 


Question de concours. Série N° 237. — A). Etablir, par 
l'emploi de la paléontologie, le synchronisme des assises 
constituant les systèmes cambrien et silurien du Brabant 
et du Condroz, avec les subdivisions classiques corres- 
pondantes. 


B) Etablir, par des études nouvelles, notamment par 
l'étude des fossiles, le synchronisme des assises rhénanes 
du Condroz (bande moyenne E' de Dumont) avec les sub- 
divisions correspondantes de l’Ardenne. | | 

C) Rechercher, par l'étude des fossiles, l’âge des couches 
qui ont, par leur dissolution, donné naissance au conglo- 
mérat à silex tel que celui de la Hesbaye, du pays de Herve, 
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du Condroz et des Hautes-Fagnes, et examiner, notam- 
ment, si ces couches n’appartenaient pas à des niveaux 
différents que l’on per retrouver dans le “OHeIOmSEAR à 
silex. 


D) Exposer l’état actuel de la . des mouvements 
du sol en Belgique dans ses rapports avec l’histoire des 
dépôts quaternaires et modernes et avec la succession des 
états physiques de nos contrées pendant l’ensemble des 
temps post-tertiaires jusqu’à nos jours. 

: are | Prime 600 francs. 

Prime 600 francs. — M. Rutot, À., à Bruxelles. 

Mémoire imprimé et cartes donnant l'aspect physique 
de la Belgique depuis le quaternaire jusqu’à nos jours. 

Non primé, favorablement signalé par le Jury. M. Ma- 
laise, C., à Gembloux. ee. 

ot de fossiles et brochure nl la concor- 
dance des assises cambriennes et siluriennes de la Bel- 
gique avec les subdivisions correspondantes de l’Angle- 
terre. us | À 

Question de concours N° 238.— Représenter graphique- 
ment à grande échelle, la succession des différents états 
physiques de la région littorale qui a reçu le nom de plaine 
maritime, depuis l'aurore des temps modernes jusqu’à 
_ nos jours. Prime 300 francs. 

Prime 300 francs. — M. Rutot, À., à Bruxelles. 

Six cartes au 1/40.000 donnant l'aspact Deus du 
littoral depuis le quaternaire jusqu’à nos jours. 


Ouvrages offerts. — Les publications reçues depuis la 
séance de mai sont déposées sur le bureau. — Des remer- 
ciements sont votés aux donateurs. 


DONS D'AUTEURS. 


G. Dewalque. — Les sciences minérales devant les jurys 
ANNALES S0G. GÉOL. DE BELG. T. XXV BULLETIN, 9 
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des prix quinquénnaux des sciences natu- 
relles. (Bull. Acad des sc. de Belg., 2 série, 
t. 33 ). Bruxelles. 1797. 
R. OC. Hills. — The Oscuro Mountain Meteorite (The 
 Colorodo Scientific Society). Denver, avril, 
1897. 
Fernand Meunier. — Les insectes paléozoïques et méso- 
zoiques. Fribourg (sans date). 
— Les types ancestraux des insectes (Bull. Soc. 
scientifique de Bruxelles). Bruxelles, 1897. 
Stanislas Meunier. — Guide dans la collection de météo- 
rites avec catalogue des chutes représentées 
au Muséum d'histoire naturelle. Paris, im- 
primerie nationale, 1898. 
Jules Péroche. — L'action de la précession des équinoxes 
sur les températures du globe. (Mém. de la 
Soc. des sciences de Lille). Paris, 1897. 
_ Les températures quaternaires. (1b., Paris, 
1897. 
Verstraeten. — Hydrologie des bassins rocheux de Bel- 
| gique. Gand, imp. GC. Annoot-Braeckman, 
Ad. Hoste, succ., 1896. | 
Kegan, Paul, Trench, Trüubner & C°. — Oriental Catalog. 
| n° IX. Geology, Palæontolosy and Mine- 
ralogy. Londres, 1897. 
Reinwald.— Catalogue des sciences naturelles. Paris, 1897. 
D' A. Bühm Edlen von Bühmersheim. — Recht und 
Wahrheit in der Nomenclatur der oberen 
alpinen Trias. Wien, 1898. — R. Sechner 
Wil. Müller). cou 


Le comité organisateur du 5° congrès international 
d’hydrolcgie, de climatologie et de géologie qui se tiendra 
à Hs en du 25 septembre au 3 octobre, a a à tous les 
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membres de la Société les règlements et les programmes 
du Congrès. Voici la liste des questions proposées par le 
comité, avec les noms des rapporteurs, dont les travaux 
seront distribués avant le Congrès. 


IT. 


IIT, 


IV. 


VIT. 


. Hydrologie. 

Essai de détermination de la situation et du régime. 
des eaux souterraines, et essai de terminologie 
hydrologique, re | 

Rapporteur : M. Th. Verstraeten. 

Des systèmes de captage et de protection des eaux 
thermo-minérales, au point de vue de la pureté 
et du rendement des sources. 

Rapporteur : M. le baron van Ertborn. 

Quelles seraient les mesures légales à prendre pour 
sauvegarder l'exploitation des eaux thermales et 
minérales ? Mise 

Rapporteurs : M. le D' Bouloumié (de Paris) et 
M. le D' Beissel (d’Aix-la-Chapelle). 
La stérilisation des eaux par l'ozone. | 
Rapporteur : M. le professeur Van Ermengen. 
Les bains de boue. | 
Rapporteur : M. le D' Thiroux (de St-Amand). 


Des gaz et des vapeurs qui se dégagent des eaux 


minérales, et de leurs transformations. 
Rapporteur : M. le D' Tardieu (du Mont-d'Or). 
L'hydrothérapie dans l’enseignement médical. 
Rapporteur : M. le professeur Winternilz (de 
Vienne). | _ 


Climatologie. 


._ De la facon d'utiliser les observations hygromé- 


triques dans l'étude des questions qui touchent à 
. à la climatologie médicale ou à l’hygiène. 
Rapporteur : M. Lancaster, 


bee 
IL. 


IV. à 


VI. 


I.” 


[IL, 


EN. 


— Dos 


De l'intérêt des relevés journaliers des heures de 


soleil au point de vue de l'hygiène. 
_ Rapporteur : M. Lancaster. 
Utilité des stations sanitaires sur les plateaux dans 
les régions de faible altitude. 
Rapporteur : M. le D' G. Jorissenne. | 
Quelles seraient les mesures à prendre pour favo- 
riser et sauvegarder l'institution de stations cli- 
matiques et de sanatoria à bon marché ? | 
_ Rapporteur : M. le professeur Jules Félix. 
Des conditions sanitaires du littoral belge de la Mer 
du Nord. 
Rapporteur : M. le D' Casse. 
Origine des bruits marins observés sur le littoral 
de la Mer du Nord (Mistpoeffers). 
Rapporteur : M. E. van den Broeck. 


Géologie. 


Des faits et des expériences relatifs à la circulation 
des eaux dans les calcaires compactes. Re 
Rapporteur : M. le professeur Max. Lohest. 
Quels sont les défauts et les qualités des eaux arté- 
siennes et quelles sont les relations qui existent 
entre ces PILES « et - POHeNE SENOSNE des 
eaux ? 
Rapporteur : M. le professeur Max. Lohest. 


_ Des progrès réalisés en Belgique dans l'exploitation 


des mines au point de vue de la vie et de la santé 
des ouvriers. qui y sont employés. 
Rapporteur : M. le professeur H. Kuborn. : 
Rapport des maladies endémiques avec la nature 
des terrains. | 
Rapporteur : M. 


AO — 


V. Les dégagements de grisou dans les mines et les 
dépressions barométriques. 
Rapporteur : M. le professeur Ad. Firket. 


| AUTRES COMMUNICATIONS DÉJA ANNONCÉES. 
Hydrologie. | 


Les bains de boue à Spa, par M. le D' À, de Damseaux. 
L’hydrologie des Arabes, par M. le professeur V. Chauvin. 
L'usage banal des eaux minérales est propre à les discré- 
_diter, par M. le Docteur G. Jorissenne. 

__ De quelques précautions à prendre dans le captage des 
eaux minérales, par M. le professeur Ad. Firket,. 

Les microorganismes dans les différentes eaux de la 
province de Liége, par M. le professeur Malvoz. 

Moyens pratiques pour faciliter l’usage des eaux thermo- 
minérales au plus grand nombre, par M. le professeur fe 
Kuborn. 

Les variations constatées dans les eaux Rss 
de Spa, par M. le professeur G. Dewalque. 


no louie 


Détermination de la température journalière de l'air 
par M. le professeur Ad. Firket. 

Les recherches ozonométriques dans l'air et ne impor- 
tance, par M. D. À. Van Bastelaer. 

La température moyenne de l'air et d’une source à Spa, 
par M. le professeur G. Dewalque. sas 

Le programme détaillé des excursions et des séances 
sera envoyé ultérieurement aux RÉTSOUNES qui auront 
adhéré. 

Sera considérée comme adhérente au oo . toute per-- 
sonne qui aura adressé son adhésion au secrétaire général, 
_D'G. Jorissenne, boulevard de la Sauvenière, 130, Liége, 
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accompagnée d'un mandat sur la poste important la somme 
de 20 ou de 10 francs, suivant l'article 4 du règlement. 
Aux personnes qui n'auraient pas ajouté de mandat à leur 
lettre on enverra une quittance par la poste, majorée des 
frais de perception, immédiatement au reçu de leur lettre. 
Toute personne adhérente recevra: 1° les documents 
relatifs: A}; à l'organisation du Congrès; B) au question- 
naire dressé par les soins du comité d'organisation; C) 
aux excursions; 2° une carte de membre, les cartes néces- 
saires aux voyages à prix réduits, et des cartes spéciales 
pour les fêtes, réceptions, etc., organisées à l’occasion du 
Congrès; 3° des indications détaillées sur les prix de loge. 
ment, les hôtels dans les principales localités à visiter,etc.; 
4 les rapports ; 5° le compte rendu détaillé des séances. 
Chacune des pièces préparatoires sera adressée en temps 
utile 2 aux membres adhérents du Congrès. 


Communications. — Le secrétaire général présente un 
mémoire de M. le D' Raeymaekers sur la constitution 
géologique des alluvions modernes et quaternaires à Alost, 
avec planche. MM. E. Delvaux. Ch. de la Vallée Poussin et 
G. Dewalque sont chargés de faire rapport sur ce travail. 


Le même donne lecture de la note suivante. 


Quelques petits fossiles de Visé, 
par P. DESTINEZ, 


Nous avons l'honneur de communiquer aujourd'hui à la 
_ Société quelques résultais de nos recherches dans les par- 
: ties altérées (Pierre morte des ouvriers) du calcaire car- 
‘bonifère supérieur de Visé. 

Dans une précédente note, nous avons déjà dit que, dans 
ces derniers temps, à la carrière de Souvré, exploitée par 
MM. Andrien EL Ce la partie du calcaire immédiatement 
sous les phtanites houillers fut mise à découvert et que la 
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roche sur une très grande superficie y était très altérée. 
Nous avons saisi cette occasion, si rare maintenant dans 
les carrières de Visé, pour récolter de nombreux fossiles 
et emporter des blocs de cette roche, qui nous paraissait 
être assez riche en petits organismes. En effet, dans les 
débris provenant de l'extraction des plas gros fossiles 
nous remarquâmes une masse de ces infiniment petits, 
que nous réussimes assez bien à extraire de leur gangue. 

Nous nous bornerons à citer ici ceux de ces fossiles 
susceptibles de détermination. Ce sont des crustacés, 
Cythere, Cypridina, Cyprella, Bairdia, Uyclus, etc., des 
gastropodes d’une .très belle conservation, Murchisonia, 
Aclisina, Loxonema, Microdoma, Portlockia, Ptychom- 
phalus, Mourlonia, etc., enfin des brachiopodes, parmi 
lesquels nous citerons Spirifer, Spiriferina, Retxia, 
Athyris, Dielasma, Gamarophoria et Rhynchonella, et 
beaucoup d’autres, presque tous très jeunes. 

En voici la liste. EE 


CRUSTACÉS. 


Bairdia curtus, M°Coy. 
Cyclus radialis, Phillips. 
Cyprella chrysalidea, De Kon. 
Cypridina concentrica,  » 

—  Edwardsana, » 
Cypridella cruciata, » 
Cythere Phillipsana,  » 

— cf. spinigera, MCoy. 


CÉPHALOPODES. 


Goniatites involutus, De Kon. 
_ platylobus, Phil. 
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GASTROPODES.. 


| 7 ns De Kon. 


Agnesia Thomsoni, » 
CE. Callomena superstes, Fraip. et Dest. 
Loxonema, cf. abbreviatum, De Kon. 


—. _? buccinoideum, » 
_— eXIQUUM, » 
— nanum, . » 
—  obsoletum, » 


—  scalaroideum, Phill: 
— sirigillatum, De Kon. 

ere serrilimbata, Phill. 

| — Sp. nov. | 
Macrochilina monodontiformis, De Kon. 
Mourlonia conica, Phillips. 

— naticoides, De Kon. 

RON 5 
Murchisonia amæna » 

—  Brongniartiana >» 

—  Conula, ) 

— nana, | » 

—  plicaia,. Goldfuss. 

—  quadrcarinata, M°Coy. 

—  quinquecarinata, De Kon. 
Naticopsis cf. costula, » 

_ globulina ». 
Platyschisma ovoidea, Phill. 
Polytremaria catenata, De Kon. 
Portlockia amæna, nn 

— HUE ) 
haie atomarius, Phil. 

— . sulcifer, De Kon. 
Raphisioma Juniors. |. » . 


RON 


Straparollus Jamesi; | M<Coy. 


— SD. 
Strobeus ventricosus, De Kon. 
Turbina naticoica, » 

—  deornaia, » 


Turbonellina pulchella, ». 
_ BRACHIOPODES. 


Camarophoria rhomboidea,Phill. 


— - seminula, » 
Dielasma (Terebratula) fusiforme, de Verneuil. 
_. ( » ) radiatum, De. Kon. 
— ( » ) sp. très jeune âge. 


Rhynchonella trilatera, De Kon. 
— triplexæ, McCoy. 
Spirifer Goldfussi, De Kon.—Sp. Urii, Fleming. 
—  Bronnianus, De Kon. 
Spiriferina acuticostaia, » 
—  insculpta, Phillips. 
—  octoplicata, Sowerby. 


En outre nous exposons sous vos yeux deux petits tubes, 
dont l’un contient quelques petites coquilles enroulées à 
peu près dans le même plan, à tours arrondis, contigus et 
cont le diamètre augmente sensiblement du premier au 
dernier. Ces tours sont couverts d’un grand nombre de 
petits plis transverses, ondulés, très prononcés sur chaque 
tour de spire. Nous rapportons cette petite espèce à Ser- 
pula Sowerbyana, De Koninck, décrite et figurée par ce 
savant en 1842, dans sa Description des animaux fossiles 
qui se trouvent dans le terrain carbonifère de Belgique, 
pl. G, fig. 7, p. 57. Cette serpule n'aurait encore été ren- 
contrée que dans l'argile carbonifère de Tournai. 

Nous ferons observer que les auteurs ne sont pas d’ac- 
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cord sur les genres établis par Lamarck pour ces vers. 
Les uns croyent pouvoir réunir sous une même désigna- 
tion les genres Serpula, Spirorbis, Vermilia et Galeolaria; 
d'autres sont d’une opinion contraire; quoiqu'il en soit, 
on admet généralement les deux premiers. En ce cas, notre 
coquille est un Spirorbis. En effet, nous trouvons dans 
MeCoy, Synops.of theCGharacters of the Garb. Limest. Foss. 
of Ireland, pl. IV, fig. 9, p.169, une espèce, décrite sous le 
nom de Spirorbis intermedius, qüi a les plus grands rap- 
ports avec la nôtre, mais qui proviendrait d'un niveau 
bien inférieur, puisqu'elle aurait été rencontrée à Cultra, 
Hollywood, dans l’Arenaceous shale, assise tout à fait 
inférieure du calcaire carbonifère. 

L'autre tube renferme d’autres petites serpules, cylin- 
driques et coniques, très peu contournées, recouvertes 
de plis conicentriques et ondulés. Elles mesurent à peine 
trois millimètres de longueur. Nous croyons que cette 
espèce est nouvelle pour la faune du calcaire carbonifère. 
La Serpula scalaris, MeCoy, (loc. cit, p. 169, p. XXIH, 
fig. 29), est la seule avec laquelle existent certains rapports 
au point de vue de l’'ornementation : mais cette dernière 
espèce est beaucoup plus grande, plus contournée et enlin, 
beaucoup moins conique que la nôtre. : 

À la suite de cette lecture, diverses observations 
sont échangées entre MM. Ch. de la Vallée, H. Forir, 
G. Dewalque et M. Lohest sur le calcaire carbonifère et les 
phtanites houillers de Visé. | 


M. M. Lohest montre, en son nom et en celui de 
M. Forir, quelques échantillons et fait à ce sujet la com- 
munication suivante. re . 


OX AVIS 


Quelques faits géologiques intéressants, observés 
récemment, 


par M. Lonesr et H. Forir.. 


Dans les excursions faites avec les élèves, nous avons 
observé quelques faits intéressants et recueilli quelques 
échantillons que nous croyons utile de communiquer. : 

Le premier est un fragment d’oligiste oolithique, pro- 
venant d'une couche de vingt centimètres d'épaisseur, 
intercalée dans les schistes de la Famenne (Fatb), 
_Glémodeau, à 1340 à l’W. un peu N. du clocher de Villers- 
le-Temple, c’est-à-dire dans la région septentrionale du 
bassin de Dinant. Cette découverte, qui n’est du reste 
pas unique, puisque nous avons jadis rencontré la même 
couche à Esneux, complète la ressemblance pétrogra- 
phique de la région septentrionale du bassin de Dinant 
avec la région méridionale du bassin de Namur. | 

Nous avons prouvé naguère cette ressemblance DOS 
l’époque du calcaire carbonifère. 

L'existence d'un horizon stratigraphique aussi net et 
aussi peu puissant que l’oligiste oolithique au même 
niveau des deux côtés de la crête silurienne du Condroz, 
au S. et au N. de laquelle on observe des sédimentations 
si différentes pendant les périodes antérieures au calcaire 
de Givet supérieur, démontre avec certitude que, déjà à 
l'époque famennienne, cette crête ne constituait plus un 
obstacle à la communication des deux bassins. 

Le deuxième échantillon est une des Rhynchonella 
Dumonti, Goss., trouvées dans des psammites schistoïdes, 
que leur caractère pétrographique ferait plutôt rapporter 
à la base de l’assise d'Esneux (Fafc) qu’au sommet de 
l’assise de Mariembourg (Fa1b), sur la rive droite du 
Hoyoux, à 260" au S.-E,. de la station de Barse, c’est-à-dire 
également au bord nord du bassin de Dinant. 


OX OCVITINES 


Ce fossile est très rare dans cette bande, où M. Lohest 
l'a également rencontré à Esneux. 

Le troisième échantillon est un bel exemplaire de chal- 
copyrite, recouverte d'enduits successifs de cuprite, de 
malachite et d'azurite cristallisée, encore adhérent à du 
_ calcaire fragile, gris, appartenant au viséen supérieur 
(V2b), et provenant de la grande carrière ouverte sur le 
flanc occidental du ravin d'Engihoul (Engis), près de son 
débouché dans la vallée de la Meuse. 

M. Buttgenbach a bien voulu se charger de l'étude de 
ces minéraux et c’est à lui que revient l’honneur de la 
découverte de la cuprite, laquelle n'avait pas encore, à 
notre connaissance, été signalée en Belgique. | 

Il n’est peut-être pas sans intérêt de rappeler que l’ex- 
ploitation du prolongement des mêmes bancs sur le ver- 
sant oriental du même ravin a mis à jour un filon de 
barytite, de fluorite et de marcassite que nous avons 
signalé jadis (Ann. Soc. géol. de Belg., Bulletin, t. VII, 
p. exxxvir, 20 juin 4880). | 

Le quatrième échantillon présenté consiste en barytite 
tabulaire, dolomite cristallisée et fluorite violette, prove- 
nant d'une fente minéralisée du calcaire noir couvinien 
supérieur (Cobm) exploité comme pierre à chaux hydrau- 
lique dans la grande carrière située à 300 mètres au N. de 
la station de Couvin. | 

La présence de ces minéraux est fréquente dans les 
nombreux filons de cette région. Les gisements de Villers- 3 
en-Fagne et de Vierves sont même célèbres sous ce 
rapport. te | 
Laboratoire de géologie de l’université de Liëge, 

le 18 juin 1898. 


M. Buttgenbach ajoute ce qui suit. 
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Cuprite, malachite et axurite d'Engihoul, 
par H,. BUTTGENBACH, 


L'échantillon que j'ai l’honneur de présenter à la Société 
a été trouvé par M. H. Forir dans la carrière de calcaire 
(V2 b) située à l'entrée du ravin d’Engihoul, sur le versant 
droit. | 

La malachite est formée de très fines aiguilles cristal- 
lines, maclées, que l’on peut isoler et étudier au micros- 
cope en brisant un grain sur le porte-objet. 

L’azurite est formée de très petits cristaux aplatis; après 
beaucoup de recherches, nous avons pu déterminer sur 
un cristal la combinaison #” p 0"; la face d’aplatissement 
des lamelles est p. 

_ Ces deux minéraux entourent une petite masse brune 
à poussière TOUSE ; au microscope, cette substance, trans- 
parente et rouge, est nettement isotrope; elle est soluble 
dans l'acide nitrique, avec une légère effervescence; la 
solution se colore en bleu par l’'ammoniaque. Ce sont là tous 
les caractères de la cuprite. Ce minéral n’a pas encore été, 
croyons-nous, signalé en Belgique. 

À l’intérieur de la cuprite on remarque quelques grains 
de chalcopyrite, de sorte que la transformation de la chal- 
copyrite en cuprite et de la pie en carbonate est très 
visible. | 

Daittatore de minéralogie de 
_ l'université de Liége. 


M. Buttgenbach donne ete lecture d’une Des- 
cription d'un cristal de quartz d'Opprebais. Elle paraîtra 
dans les Mémoires. 


M. M. Lohest donne ensuite lecture de la note suivante. 
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Blende sur sidérose, 
au charbonnage de Bonne: Espérance, à | Herstal, 


par À. BERTIAUX. 


La « Petite-Veine-du-Fond », exploitée à la houillère de 
Bonne-Espérance, y présente une allure assez tourmentée. 
Au niveau de 210 m. les schistes du mur, plissés, très 
durs, laissent voir dans la tranchée de la montée un grand 
nodule de sidérose très aplati, un peu ondulé, long de 
4®,50 environ, et épais de 0",10 au maximum. Cette sidé- 
rose était imprégnée de pyrite, qui faisait feu sous le pic, 
et plusieurs fragments, que nous avons pu détacher, était 
recouverts d’un enduit de blende miroitante bien carac- 
térisée. 


M. G. Dewalque présente à l’assemblée des échan- 
tillons d’un nouveau gisement de sable présumé oligocène 
à Coquaifagne (Sart). Le gisement exploité sur le terrain 
communal se trouve à environ 700 mètres au N.W. du 
village ; le nouveau se trouve à 300 ou 400 m. au N., à la 
limite septentrionale d’un grand terrain figuré comme pré 
sur la planchette de Sart. 

_ Le sable qu’on y voit semble un peu plus rougeûtre que 

dans les autres gîtes de la région. Il renferme de petits 
cailloux de quartz blanc, subanguleux, et de grès ou de 
quartzite fort altéré, aplatis et plus arrondis. Ii contient 
aussi de nombreux graviers de quartz blanc, du volume 
d’un grain de chènevis à celui d’un pois; un fragment de 
grès jaune rougeûtre passe au poudingue par la présence 
de nombreux grains de ce ue et ainsi rappelle le pou 
dingue de la Baraque-Michel. 


Le même membre fait la communication suivante. 
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Nouvelles observations dans la tranchée de Hockay, 


par G. DEWALQUE. 


Dans ces derniers temps, on a fait quelques travaux dans 
la profonde tranchée de Hockay, sur la crête de l’Ardenne, 
au sud de Spa : on a enlaillé le côté N.W. afin d'y installer 
un abri pour les voyageurs; et comme le terrain était 
boulant, on en a soutenu la partie inférieure par un mur 
de cinq mètres de haut. Ces travaux étaient déjà assez 
avancés lorsque j'eus l’occasion de les voir en passant en 
chemin de fer. Je remarquai à mi-hauteur une zone foncée 
qui me parut dans les silex crétacés que l’on voit en cet 
endroit, et cela me décida à aller voir; mais, quand je pus 
y retourner, les travaux étaient fort avancés; je pus 
constater néanmoins quelques faits intéressants. 

Cette zone grise est formée de graviers de toute grosseur, 
entremêlés d'argile sableuse ; son épaisseur varie de 050 
à Ow80. Au lieu d’être intercalée dans les silex, elle en 
forme la base. Ces silex étaient inaccessibles; mais, vers 
le bas, on voyait parfaitement que leurs cassures étaient 
noir brun uniforme. 

Par le bas, ce gravier passe à une couche de cailloux 
roulés, un peu convexe. La partie la plus élevée, vers le 
milieu de la partie visible, c’est-à-dire en arrière et en 
haut de l'abri, n'avait guère plus de 050 d'épaisseur ; à 
partir de ce point elle s’abaisse légèrement de chaque côté 
et m'a paru atteindre 1"50 au S.W. et 1 m. au N. E. 

Ces cailloux recouvrent une argile blanche, plastique, 
boulante, qui a nécessité la construction du mur. Elle. 
descend, sans changement au dire des ouvriers, jusqu’à 
la base des fondations; elle aurait ainsi une épaisseur 
constatée de 6 mètres. Dans la partie encore visible, j'ai 
cru voir quelques zones grisâtres, mais c'est sans impor- 
tance, parce que c'était près de la surface de la masse, 
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Cette argile est du phyllade décomposé, mais j'ignore 
pourquoi elle est devenue blanche en cet endroit, tandis 
que j'avais noté jadis de l'argile bleue, qui est encore 
partiellement visible vers l'extrémité N. E. de cette 
tranchée. 5 | 

De retour chez moi, j'ai soumis cette argile blanche au 
lavage et j'ai été fort surpris d'y trouver des- grains el 
même des cailloux dont les ouvriers ne m’avaient point 
parlé. Ces cailloux, de fort petit volume, sont des fragments 
_anguleux de quartz blanc, filonien, et de quartzite décom- 
posé et blanchi, parfois veiné de quartz. Les fragments 
plus petits, graviers passant au sable, sont formés presque 
exclusivement de ce quartzite, avec quelques quartz et 
quelques débris de phyllade blanc ou bleu. Quelques-uns 
portaient de petites concrétions noires, formées d'hy- 
droxydes de fer et de manganèse. + 

Bien que je n’aie retrouvé aucun reste de feidspath, cette 
couleur blanche me faisait penser constamment au granit 
de Lammersdorf et de la Helle (!); aussi, je suis retourné 
dans cette tranchée les jours derniers. L'endroit où j avais 
recueilli l'argile, n’était plus accessible. Au dire des 
ouvriers, cette portion était celle que l’eau faisait écouler 
le plus facilement; elle n'avait que quatre à cinq mètres 
de large, et n’existerait pas de l’autre côté de la tranchée; 
mais on a rencontré la masse blanche tout le long du mur 
de soutènement, sur 100 m. de long. Elle renferme d'assez 
nombreux fragments de phyllade décomposé et blanchi, 
mais pourtant ne se délayant pas dans l’eau. Par le lavage 
elle a fourni les mêmes débris quartzeux que la précédente, 
avec un peu plus de débris de phyllade blanc ou bleu. 

Un peu au N.E., à hauteur de la maison située tout près 


(*) Ce dernier vient d’être décrit par MM. A. Dannenberg et E. Holtzapfel. 
Jahrb. der Kgl. preuss. geolog, Landesanstalt für 1897, Berlin, 4898. 
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de Îla tranchée, on a trouvé, sur les silex du même flanc 
NW., environ O"80 de beau sable boldérien, fin et de 
couleur claire (les ouvriers m'ont dit : blanc). Il y en avait 
beaucoup moins sur le versant SE. 


L'auteur donne lecture de la communication suivante. 
La grauwacke, 


par M. Ch. DE LA VALLÉE POUSSIN. 


Je prie mon savant et respectable ami, M. Dewalque, 
de me pardonner ce mot de grauwacke, risqué dans une 
note infrapaginale de ma dernière notice géologique, à 
propos de roches que je désigne couramment dans le 
texte par l'expression de psammite. Je l'ai fait pour mieux 
préciser. Le caractère hétérogène de ces roches (petits 
fragments de quartz, de phtanite, de feldspath altéré, de 
schisies argileux), joint à une texture d'aspect plus ou 
moins fragmentaire à la cassure, m'ont fait penser au type 
de grauwacke indiqué par Zirkel, p. 750 du 3° volume de 
la seconde édition de'‘sa Pétrographie. Il est clair que ces 
roches diffèrent notablement, par exemple, de nos psam- 
nites typiques du Condroz. Je conviens qu'on les pourrait 
désigner comme psammiles irréguliers, à texture grossière, 
se rapprochant de l’arkose. Toujours est-il que le terme de 
grauwacke se retrouve sous la plume d’Elie de Beaumont, 
de Vézian, de Daubrée, de M. Vélain et même de M. de 
Lapparent. J’ajouterai que les Allemands n’appliquent pas 
le terme de psammite à une roche définie, comme nous 
faisons en Belgique, mais bien à une texture, la fexlure 
psammitique, laquelle est intermédiaire entre les textures 
pséphitique et pélitique. S'ils acceptaient nos psammites, 
abandonneraient-ils lithologiquement leur grauwacke, 
alors que les Français ne le font pas toujours? je l’ignore. 
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M. G. Dewalque rappelle qu’il avait demandé, non 
pas un renvoi à Zirkel, mais la définition donnée par ce 
savant. [l regrette de ne pas lavoir. 

M. Ch. de la Vallée répond qu'elle se trouve dans la 
communication qu'il vient de lire. 

M. G. Dewalque ajoute que le terme grauwacke a été 
introduit naguère dans la légende de notre carte géolo- 
gique, sans qu'aucune définition en fut donnée et que cette 
innovation n’aboutira qu'à la confusion. Il cite un membre 
de la Commission de la carte géologique qui entend par ce 
mot autre chose que M. Ch. de la Vallée. 

M. M. Lohest en cite un autre et ajoute qu’il appelle 
grauwacke les roches intermédiaires entre le schiste et le 
psammite, roches qu'il est donc difficile de classer. 

M. H. Forir ajoute que la définition de M. Ch. de la 
Vallée correspond à celle que M. J. Gosselet lui a donnée, 
lan dernier, lors d’une excursion à Gedinne. 

Après un nouvel échauge d'observations entre les mêmes 
membres, la séance est levée à midi et demi. 


Séance du 17 juillet 1898. 


M. CH. DE LA VALLÉE POUSSIN, président, au fauteuil. 
La séance est ouverte à onze heures. 
Le procès-verbal de la séance de juin est approuvé. 


À la suite de la présentation faite à cette séance et du 
vote du Conseil, en date de ce jour, M. le président pro- 
clame membre de la Société M. 


KLEYER (Gustave), avcocat et échevin des travaux publics, 
rue Fabry, 21, à Liége, présenté par MM. H. 
Forir et J. Fraipont. 
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Correspondance. — L'Académie royale des sciences de 
Turin annonce la mort de M. le professeur chevalier Carlo 
Giacomini, membre de la classe des sciences physiques, 
mathématiques et naturelles. — Condoléances. 

Le Comité organisateur du Congrès archéologique 
d'Enghien demande quelles mesures il conviendrait d’a- 
dopter pour la tenue régulière des sessions de ce Congrès. 
Après discussion, l’assemblée décide que les délégués de 
la Société demanderont que les sessions n'aient plus lieu 
qu'après trois ans, ou au moins deux ans. 


L'Association américaine pour l’avancement de la science 
à Salem, Mass., annonce la célébration du 50° anniver- 
saire de Ja Société à Boston, du 22 au 27 août prochain, 
et elle envoie un programme préliminaire. 


Le secrétaire général annonce la mort d’un de nos 
membres honoraires, M. le D: chevalier Fridolin von 
Sandberger et rappelle les principaux travaux de cet 
éminent paléontologiste. 


Ouvrages offerts. — Les publications reçues depuis la 
dernière séance sont déposées sur le bureau. — Des 
remerciements sont votés aux donateurs. 


Le secrétaire général signale à l’attention de ses con- 
frères une série de volumes envoyés par le Geological 
Survey de l'Inde, spécialement sur Palæontologia Indica, 
resté en souffrance à Paris depuis plusieurs années. 


DONS D'AUTEURS. 


H. B. Geinitz. — Die Calamarien der Steinkohlenformation 
und des Rotliegenden im Dresdener Museum. 
Beiträge zur Systematik (Mittheilungen aus 
kôn. mineralogisch-geologischen und prà- 
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historichen Museum in Dresden, Heft XIV). 
Leipzig, 1898. 
$S. Meunier. — Notice sur les météorites chiliennes con- 
servées au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. (Actes de la Société scientifique du 
Chili, t. LIL, 3° liv.) Santiago, 1894. 
— Revision des pierres météoriques de la col- 
lection du Muséum d'histoire naturelle de 
Paris. (Bull. de la Soc. d'histoire nat. d'Au- 
tun, &. [X.) Autun, 1897. ; 
Renevier. — Ambiguité du terme Norien et son inadmis- 
sibilité dans la classification internationale. 
 (Eclogæ geologiæ Helveticæ, vol. V, n°5.) 
Lausanne, 1898. 


Rapports. — Lecture est donnée des rapports de MM. 
E. Delvaux, Ch. de la Vallée Poussin et G. Dewalque sur 
un mémoire de M. le D' Raeymaekers sur la Constitution 
géologique des alluvions modernes et quaternaires d’Alost. 
Sur la proposition des commissaires, il est décidé que ce 
travail sera inséré dans le t. XXV bis avec la planche 
qui l'accompagne. 

Communications.— Le secrétaire général annonce qu’un 
arrêté royal en date du 18 mai 1898 à nommé M. Ch. de la 
Vallée Poussin, vice président du Conseil de direction 
et de la Commission géologique de Belgique et M. M. 
. Lohest, membre du Conseil de direction de la même 
Commission, en remplacement de feu À. Briart. 

Par arrêté ministériel de la même date, M. J. Cornet, 
est nommé membre de la Commission géologique de 
Beigique. 

M. le prof. G. Dewalque fait savoir qu'il n’a pu s'oc- 
cuper convenablement de la grauwacke, sa bibliothèque 
étant restée à Liége. [l donne ensuite lecture de ia note 
suivante. j | 


— CXXXVIL — 


Marmites de géants près de Stavelot, 

par G. DEWALQUE. 

Si, de Stavelot, on se dirige äu Sud, par le chemin du 
village de Somagne, on rencontre, à un kilomètre du pont, 
un ruisseau qui descend au NW. vers l’Amblève. J'avais 
autrefois cherché à remonter le lit de ce torrent, mais 
j'avais dû y renoncer. Un comité loca!, Stavelot-Attrac- 
tions, y à établi récemment un sentier commode et je me 
suis donné le plaisir de faire cette charmante promenade. 
Je comptais seulement y noter des affleurements du revi- 
nien, si rares dans le pays; j'ai rencontré, en outre, de 
nombreuses marmites de géants, parmi lesquelles il en est 
une étroite, bien circulaire et profonde, qui m’a particu- 
lièrement intéressé. Je les signale à l'attention de ceux 
de mes confrères qui s'occupent de rechercher les traces 
d'anciens glaciers. 

Je dois ajouter que le ravin est rempli de gros blocs de 
quartzite et que je n'ai pas vu de surface moutonnée ou 
cannelée; mais j'étais pressé par l'heure du train, et il 
faudrait revoir les lieux. 

M. Ad. Firket, et M. Ch. de la Vallée Poussin 
font remarquer que les marmites de géants ne sont pas 
nécessairement d’origine glaciaire, mais qu AIS peuvent 
être produites par un cours d’eau. 


M. G. Dewalque ne conteste pas le fait, mais il ne 
croit pas cette explication applicable ni au cas présent, ni 
à ceux quil a fait connaître antérieurement. Ainsi, au 
pouhon des Cuves, près de Malmedy, ces cuves ou mar- 
mites sont connues de temps immémorial ; elles remontent 
incontestablement à une période antérieure à l’état de 
choses actuel. La plupart du temps, ces cavités se trouvent 
dans de telles conditions, qu'il est impossible de les attri- 
buer à des remous qui n’existent pas. Au contraire, elles 
sont dans des conditions favorables à leur formation par 
suite de fissures dans un glacier qui remplirait la vallée. 
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M. le prof. J. Fraipont, à cette occasion, montre des 
boulets de calcaire qu'il a recueillis l'an passé, en compa- 
ge deu, le professeur Marloye, dans le ravin du 
« Colèbi », à Anseremme. Il se réserve de faire ultérieu- 
rement une communication sur ce sujet. 

M. G Dewaique présente un travail intitulé : Les 
fossiles du Bolderberg et les fossiles boldériens. Vu son 
étendue, il prendra place dans les Mémoires. 

Commission des comptes. — MM. Bougnet, Habets, 
Marcotty, Mullenders et Ronkar sont désignés pour vérifier 
les comptes du trésorier et la bibliothèque. Ils seront 
convoqués par le trésorier dans Îles premiers jours de 
novembre. 


Excursion annuelle et 25° anniversaire de la Société. 
— Le secrétaire général rappelle ce qui s’est fait dans les 
séances antérieures et donne lecture des lettres qu'il a 
reçues de divers confrères. 

Après une longue discussion, à laquelle ont pris part 
MM. Ch. de la Vallée Poussin, G. Dewalque, Ad. Firket, 
H. Forir, M. Lohest, G. Soreil, J. Fraipont et A. Halleux, 
l'assemblée décide : 1° que des excursions spéciales, pré- 
sentant un caractère général de nature à intéresser le plus 
grand nombre de membres, seront organisées à cette occa- 
sion ; 2° que l'assemblée solennelle se tiendra le dimanche 
7 août, à 3 heures, à l’Université. M.Max. Lohest v rappel- 
lera l'influence exercée sur les progrès de la géologie par la 
Société; 3° qu'il y aura un banquet par souscription, le 
même jour, à 6 heures du soir ; 4 que les trois jours sui- 
vants seront consacrés à des excursions, le 8, dans la 
vallée du Hoyoux, le 9, dans celle de la Mehaigne et le 10 
dans celle de la Salm; et enfin, 5° que l’excursion annuelle 
aura lieu, les 18, 19 et 20 septembre, le long du chemin de 
fer de Beauraing à Gedinne, sous la direction de M. H. 
Forir. 

La séance est levée à une heure et demie. 


COMPTE RENDU 


de la session extraordinaire de la Société Géologique de Belgique. 


tenue à Beauraing et à Gedinne, du 17 au 
| 20 septembre 1898, 


PAR 


H. FORIR. 


(PLANCHE [). 


Séance du samedi 17 septembre 1898. 


La séance est ouverte à 22 heures, à l’hôtel du Centre, 
à Beauraing. 
_ Les personnes suivantes ont pris part aux excursions 
et aux séances de la session extraordinaire : 


MM. MM. 
H. BUTTGENBACH, H. FoRIR, 
J. CORNET, M. LOHEST, 
G. DEWALQUE, CG. MALAISE, 
H. DE DORLODOT, et G. SOREILL, 


membres de la Société. 
DEFRENNE, chef de section aux chemins de fer de l'Etat, 
à Patignies,. | 
P. FOURMARIER, élève-ingénieur, à La Hulpe. 
C. GILLET, entrepreneur de chemins de fer, à Gedinne. 
X. STAINIER, professeur à l’Institut agricole, à Gembloux, 
E. VINCENT, docteur en sciences naturelles, à Bruxelles. 
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MM. E. DeLvaux, J. GossELeT, CH. DE LA VALLÉE 
PoussiN, À. DE Vaux et G. VELGE se sont fait excuser. 

Il est procédé immédiatement à la constitution du bureau 
de la session. | 

Sont nommés par acclamation : président, M. GC. 
Dewalque; vice-président, M. G. Soreil, et secrétaire, 
M. H. Forir. 

M. Forir adresse, au nom des élus, des remerciements 
à l'assemblée, puis il expose brièvement l'objectif de 
lexcu:sion. 

La raison d’être de la session extraordinaire est l'étude 
des tranchées du chemin de fer en construction de Beau- 
raing à Gedinne, dont le point le plus intéressant est la 
composition du taunusien. 

Comme on le sait, ce sous-étage se présente en Belgique 
sous deux aspects bien différents ; alors que, vers l’ouest, 
il est essentiellement grèseux, vers l’est, au contraire, 
il est représenté par un ensemble de couches où le 
schiste domine. L'absence complète de bonnes coupes 
dans la région couverte de bois que l’on va étudier, et 
l'abondance des biocs de grès blanc, épars à la surface du 
sol, ou empâtés dans le limon, avait fait supposer, jusqu’à 
présent, que cette importante division géologique y avait 
encore le facies grèseux. 

Les profondes tranchées du chemin de fer en construc- 
tion montrent qu’au contraire, le taunusien appartient ici 
au type schisteux et ressemble étonnamment à celui de la 
vallée de la Lomme, bien connu par la tranchée de Mir- 
wart, du chemin de fer de Bruxelles à Arlon. 

Le passage de l'un à l’autre de ces facies ne doit cepen- 
dant pas se faire à une grande distance vers l’ouest, à en 
juger par l'étude de la région comprise entre Felenne et 
les Bourseigne, où le grès blanc est extrêmement abondant. 

Un deuxième fait, sur lequel il croit devoir attirer l’atten- 
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tion, est la grande ressemblance que présentent les schistes 
faunusiens des tranchées et du tunnel de Vonêche avec les 
phyllades d’Alle, ceux-ci possédant, bien entendu, un 


métamorphisme beaucoup plus intense. Lorsque l’on voit, 


d'une petite distance, le remblai du c'iemin de fer situé au 
N. du tunnel de Vonêche, on se croirait en face d’un terris 
de houillère, tant ces schistes sont noirs et bien feuilletés. 
L’analogie avec les schistes houillers se complète encore 
par l’abondance des nodules de carbonate de fer, qui, en 
certains endroits, forment presque des couches, par leur 
accumulation. 

Un troisième fait important est la détermination de l’âge 
des grès blancs qui, dans les environs de la voie ferrée, 
couronnent les sommets, tandis que les parties moins 
élevées sont constituées par les schistes gedinniens de 
St. Hubert. M. Forir rappelle que M. Gosselet considère 
ces grès comme taunusiens, tandis que lui-même, après 
les avoir envisagés comme subordonnés, partie aux schistes 
bigarrés d'Oignies, partie aux schistes de St. Hubert, il les 
rattache, actuellement, tous à cette dernière assise, dans 
laquelle 1ls occuperaient plusieurs niveaux distincts, dont 
l’un est peu éloigné du sommet du gedinnien, et dont un 
deuxième est situé à la partie moyenne des schistes de 
St. Hubert, sous la bande bigarrée qui y est intercalée. 
La Société aura l’occasion de voir deux gisements de grès 
qu’il rattache au premier de ces niveaux, l’un, dans les 
grandes carrières de la route de Vencimont à Bourseigne- 
Neuve, l’autre, à Gerhenne, dans les bois au NE. du tunnel 
de Bièvre, où des carrières sont ouvertes pour ballast. 

Les grès des carrières du S. du bois de Gerhenne et de 
Haut-Fays et ceux du tunnel de Bièvre appartiendraient, 
selon lui, au second niveau. 

Il espère que l'étude comparative de la coupe de la vallée 
de la Houille entre Vencimont et Sart-Custinne et des 


tranchées du chemin de fer permettra de résoudre défini- 
tivement la question de l’âge de ces grès. 

Il est encore deux faits intéressants que la Société 
pourra examiner à loisir; c’est, d’abord, la constitution des 
schistes de Bure aux environs de Pondrôme, puis la com- 
position des couches de passage du Couvinien au Givetien 
à l’orifice méridional du tunnel de Pondrôme. 

M. Stainier pourra, à cette occasion, faire part de ses 
récentes et importantes découvertes, relatives aux couches 
situées à la limite de ces deux étages à l'E. de Jemelle. 

Enfin, si certains excursionnistes le désirent, ils pour- 
ront étudier les couches inférieures de l'étage frasnien et 
le contact de ces couches avec la partie supérieure de 
l’étage givetien, entre l’oritice septentrional du tunnel de 
Pondrôme et le cimetière de Beauraing. La zône des 
monstres est surtout bien représentée et très fossilifère à 
l'orifice N. du tunnel et derrière le bâtiment de la station 
de Martouzin. 

M. Forir propose, en conséquence, de consacrer la 
journée du dimanche 18 septembre, à l'étude des grès de 
la route de Felenne à Bourseigne-Neuve, du gedinnien de 
la vallée de la Houille entre Vencimont et Sart-Custinne, 
des grès de Malvoisin et du bois de Gerhenne et, si pos- 
sible, de ceux de Haut-Fays. 

La journée du lundi 19 septembre serait employée à 
étudier les tranchées du chemin de fer entre la station de 
Gedinne et le tunnel de Vonéche et celle du mardi 20 
septembre serait réservée à la coupe du chemin de fer 
entre ce tunnel et la station de Beauraing. 

Cette proposition est acceptée. 

M. Soreil montre ensuite le profil de la voie ferrée 
de Beauraing à Gedinne, qu’il a dressé à l'échelle de 
4 : 2.500 pour les longueurs et de 1 : 1.000 pour les hau- 
teurs, d’après les documents de l’administration des che- 


OC ITS 


mins de fer ; puis une longue discussion s’engage sur la 
façon dont doivent être dressées les coupes géologiques. 

_ M. Soreil estime qu'elles doivent être faites exactement 

telles qu’on les voit, de façon que chacun puisse les con- 

trôler directement sur le terrain. 

MM. Lohest et Forir pensent, au contraire, que ce 
procédé a pour effet de donner une idée fausse de la con- 
stitution d’une région, par suite du développement exagéré 
que prennent certains groupes de couches, notamment, 
dans les grandes courbes des voies ferrées et dans les 
parties où ces voies recoupent très obliquemernt les strates. 
Ils croient plus convenable de projeter exactement les 
coupes sur un plan quelconque, ou, ce qui vaut mieux 
encore, Sur un plan perpendiculaire à la direction générale 
des couches dans la région considérée. Le contrôle des 
coupes est facilité par l'indication de points de repère 
faciles à retrouver : bornes kilométriques, viaducs, ponts, 
croisées de chemins, etc. 

La séance est levée à 23 ‘/, heures. 


Excursion du dimanche 18 septembre 1898. 
[. 


Grès de Bourseigne-Neuve, Vencimont, Mal- 
voisin, Gerhenne et Haut-Fays. 


Les excursionnistes prennent, à.8 heures, la voiture qui 
les conduit rapidement à Sevry, puis à Vencimont, par la 
nouvelle route reliant ces deux localités. 

A environ 1.200 mètres au $S. un peu W. du clocher de 
Sevry, ils s'arrêtent quelques instants devant les tranchées 
du chemin, où M. Forir a découvert quelques fossiles, en 
avril 1896, à l’occasion du lever de la carte géologique. On 
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était occupé alors à l'élargissement de la route, et les 
coupes étaient fraiches; malheureusement, depuis lors, 
elles se sont altérées, et l’on ne voit plus que des traces 
d'organismes fossiles. Tout le monde est d'accord avec 
M. Forir pour rattacher ce gisement au hundsrückien 
(Cb2). Les roches qui le composent sont des schistes et 
des «grauwackes » gris sombre, s’altérant superticiellement 
en brun et en jaune. : 

Un peu au delà de la rencontre du chemin de Petit- 
Sevry et de Javingne, on voit beaucoup de débris de 
schiste très altéré, brun, se divisant en nodules à struc- 
ture cencentrique, associés à des fragments de grès blanc, 
qui paraissent descendus des hauteurs voisines. M. Forir 
considérait jadis les schistes comme hundsrückiens; 
aujourd’hui, il est disposé à en faire du Taunusien (Ch1b), 
depuis l’ouverture des tranchées du chemins de fer de 
Vonêche à Gedinne. Les mêmes schistes en débris sont 
visibles, tantôt seuls, tantôt associés à des fragments ou à 
des blocaux de grès, jusque Vencimont; mais, d’un bout à 
l’autre, on ne parvient pas à apercevoir un bon affleurement 
de roche saine Dans les bois situés à l’ouest du chemin, et 
jusqu’à une très faible distance de celui-ci, le sol est 
partout couvert de blocs de grès, parfois très volumineux, 
et où l’on trouve, de-ci de-là, des fossiles, dont les plus 
communs sont : 


Pleurodiciyum problematicum, Gdf. 
et Spirifer macropterus, Gdf. 


On n’y aperçoit plus de trace de schiste. Il semble 
indiscutable que ces grès sont bien taunusiens (Cb1a); c'est, 
du reste, l'avis de Dumont et de M. Gosselet, à en juger 
par les cartes géologiques et les publications de ces deux 
savants éminents. | | 
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Fig. 1. Carte la répartition des grès blancs. Echelle de 4 : 460.000. 


À 760 m. au NE. du clocher de Vencimont, une petite 
carrière (fig. 1, n° 1) est ouverte, sur la hauteur, dans les 
mêmes grès (Cb1a), puis, à 380 m. NE. du même clocher, 
se trouve une petite exploitation (fig. 1, n°2), dans un com- 
plexe de schiste siliceux vert, contenant un banc de grès 
de même couleur, complexe incontestablement gedinnien 
(Gd). 

La direction et l’inclination de ces dernières couches 
indiquent clairement l'existence d’une faille entre les deux 
exploitations. Cest à cet accident stratigraphique que 
M. Forira donné, en 1896, le nom de faille coblencienne (‘), 
en lui attribuant une importance bien supérieure à celle 
quelle possède en réalité, ainsi qu'il l’a reconnu par la 
suite. | 

re temps faisant défaut, les excursionnistes se con- 
tentent de jeter de loin, en passant, un coup d'œil à ces 
différents gisements, sans s'y arrêter. 

La voiture les conduit directement à la carrière de grès 
blanc, ouverte à la route de Vencimont à Bourseigne-Neuve, 
à 1.800 m. ENE. de cette dernière localité (fig. 4, n° 3). 


(*) Ann. Soc. géol. de Belg., t. XXII, Mémoires, p. 141, 20 juin 14896. 
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En y arrivant, M. Forir attire l'attention sur le fait que 
la journée doit être consacrée, selon lui, non à la déter- 
mination de l’âge contesté de ces grès, mais à l'examen des 
gisements que M. Gosselet considère comme taunusiens, 
alors que lui-même les envisage comme appartenant à 
l’assise de St-Hubert. 

Le grès blanc que l’on a sous les yeux a été étudié par 
M. Gosselet, en compagnie de M. Malaise, et le savant 
géologue de Lille a déclaré, à une séance du Conseil 
de direction de la carte géologique, qu’il le considère 
comme taunusien, au même titre que ceux de Malvoisin, 
de Gerhenne et de Haut-Fays, que l’on aura bientôt l’occa- 
sion d'examiner. 

Les couches, dans cette carrière, sont faiblement ondu- 
lées ; elles ont une direction approximativement est-ouest 
et une inclinaison d'une dizaine de degrés vers le nord. 
Les grès y sont blancs ou roses et renferment de petites 
intercalations de psammite micacé, rouge par altération et 
de schiste de même couleur; des débris du même schiste 
le recouvrent. 

Après un examen très attentif de ces roches, M. Stai- 
nier déclare qu'elles lui paraissent plutôt gedinniennes 
que taunusiennes. Ce qui le porte à émettre ce jugement, 
c'est l’existence, dans un bon nombre d'échantillons de 
grès, de points rouges, qui semblent le résultat de l’altéra- 
tion de chlorite, et Fa présence de lits de psammite micacé 
et de schiste rouge, tant entre les bancs de grès, qu’au- 
dessus d’eux. 

Les grès taunusiens sont ordinairement gris et 
deviennent blancs, sans points rouges, par altération. Il ne 
s'y rencontre généralement pas de psammite micacé et 
les intercalations schisteuses qu'ils contiennent s’altèrent 
d'ordinaire en brun sale et en jaune d’ocre clair. 

M Dewalque se prononce dans le même sens. Cette 
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manière de voir semble admise par tous les géologues 
présents, sauf M. Malaise, qui déclare s’abstenir 
d'émettre un avis dans un sens ou dans l’autre. 

M. Forir dit que, à son avis, le niveau en présence 
duquel on se trouve n’est pas le même que celui des grès 
du tunnel de Bièvre, de Gerhenne et de Haut-Fays, que 
l’on aura l’occasion de voir bientôt. Il est peu éloigné du 
sommet du gedinnien, tancis que les autres occupent la 
partie moyenne des schistes de St-Hubert. Pour se con- 
vaincre de l'exactitude de ce qu’il avance, il faudrait 
suivre les deux chemins, orientés à peu prés S.-N., situés 
l’un à environ 600 mètres à l'W., l’autre à la mémedistance 
à l'E., etoü des schistes gedinpiens indiscutables affleurent 
jusque la Houille, avec une pente moyenne d’une vingtaine 
de degrés vers le nord. Ces schistes surmontent donc les 
couches que l'on a sous les yeux. Mais, le temps faisant 
défaut, 1l renonce à cette partie de sa démonstration, la 
visite des tranchées du chemin de fer de Gedinne à Beau- 
raing étant beaucoup plus convaincante. 

L'heure avançant, les excursionnistes se hâtent de 
regagner la voiture, qui les ramène à Vencimont, où un 
copieux déjeuner les attend à l'auberge Paulet-Massot. 

Après y avoir fait largement honneur, ils prennent le 
nouveau chemin de Sart-Custinne, où l’on ne tarde pas à 
apercevoir, sous les couches de schiste vert, passant au 
phyllade, caractéristiques de l’assise de Saint-Hubert (Gd), 
quelques bancs de grès verdâtre, qui ont été exploités jadis, 
sur les deux rives de la Houille, à 600 mètres environ au 
sud du clocher de Vencimont (fig. 1,n°4). D’après M. Forir, 
ces grès, s'ils étaient altérés, comme ceux que l'on a vus 
précédemment, leur seraient tout à fait comparables: ils 
ont le même grain et sont, cemme eux, accompagnés de 
psammite micacé et de schiste, dont la couleur est verte, 
cependant, parce qu'ils n'ont pas subi d’altération. | 
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Au coude de la route, au point où elle quitte la vallée de 
la Houille, on voit une seconde série de bancs de grès ver- 
dâtre (fig. 1, n° 5), surmontant une zône de schistes 
bigarrés, intercalée dans l’assise de St-Hubert, dont 
Dumont avait déjà signalé l'existence. Ces grès forment 
une petite voûte secondaire, puis un petit bassin. Ils ont 
été exploités, sur la rive droite de la Houille, derrière le 
vieux moulin de Vencimont; sur la rive gauche, ils consti- 
tuent de beaux rochers, qui s'élèvent jusqu’au sommet de 
l'escarpement. Suivant M. Forir, ces grès seraient vrai- 
semblablement dans le prolongement de ceux du tunnel de 
Bièvre et des carrières du bois de Gerhenne et de Haut- 
Rene (te one da iD SRAUL)E 

Les schistes verts de l’assise de St. Hubert se continuent 
encore jusqu’un peu audelà du ravin, contenant un chemin 
d'exploitation, situé à l’ouest de la ronte; puis, après un 
espace couvert, on aperçoit de bons affleurements de 
schistes rouge amarante et verts, bigarrés, qui consti- 
tuent le sommet de l'assise d'Oignies (Gc). Ces schistes 
sont d’abord horizontaux, puis inclinent c’une vingtaine 
de degrés vers le sud-ouest. 

On traverse rapidement le village de Sart Custinne, puis 
on prend la route de Malvoisin, en jetant, sans s'arrêter, 
un coup d'œil sur les beaux affleurements de schistes 
bigarrés d'Oignies, visibles à la traversée de la Houille. 

On aperçoit, non loin du sommet du plateau, des débris 
de schiste rouge et vert olive sale, que M. Forir considérait 
jadis comme appartenant aux schistes bigarrés d’Oignies, 
mais que, maintenant, il rattache, à la suite de M. Gosselet, 
aux schistes de St. Hubert (Gd), dont ils ne sont que la 
forme d’altération particulière aux plateaux. | 

M. Gosselet a figuré, sur la feuille de Willerzie-Gedinne 
de la carte géologique de Belgique un petit lambeau de 
grès taunusien (Cb1), qui, selon lui, se prolongerait sur 
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les planchettes de Vencimont et de Pondrôme. Ce lambeau 
est limité, sur la fig. 1, par de petites croix. 

Deux affleurements seulement de ces grès sont indiqués 
sur Sa planchette minute au 20.000: ; M. Forir, qui les a 
visités, en mai 1897, en compagnie de MM. Gosselet, 
Malaise et Mourlon, y conduit les excursionnistes. Le 
premier (fig 1, n° 6) est situé dans le village de Malvoisin 
même, vers son extrémité SE. On y voit quelques blocs 
de grès blanc, mêlés à du limon, en face d’une ferme. 
_ Pendant qu’on les examine, des habitants, attirés par la 
curiosité, affirment que ces grès ne sont pas en place, 
mais qu’ils proviennent du bois de Gerhenne, où ils sont 
exploités; c’est un simple excédent de moëllons, qui ont 
été apportés là pour la bâtisse; selon eux, on rencontre à 
cet endroit, non du grès, mais du schiste (agauche), à une 
profondeur assez faible. | | 

Le second affleurement (fig. 1, n° 8) n’est pas plus carac- 
téristique que le premier ; il est situé dans un petit chemin 
d'exploitation, à côté de celui de Malvoisin à Haut-Fays, 
et à 180 à l’ouest de la grand’route de Bouillon. [| consiste 
en quelques menus débris de grès, associés à de petits 
fragments de schiste rouge altéré, dans du limon:; il n’est 
nullement démontré que ces débris sont en place; ils 
pourraient avoir été amenés là lors de la récente appro- 
priation du chemin principal. 

Rien ne prouve donc, de l’avis de toutes les personnes 
présentes, l'existence du lambeau de grès figuré par 
M. Gosselet. 

M. Forir considère, quant à lui, comme vraisemblable 
qu’il n’y a de grès en place ni à l’un ni à l’autre des deux 
affleurements renseignés par notre éminent confrère 
lillois. Les anciennes exploitations de cette roche, situées 
à l’ouest de la route de Bouillon (fig. 1, n° 7), non loin de 
la B. K. 95, et celles qui se trouvent à 560" S.un peu W. de 
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la B. K. 26 de la même route (fig. 1, n° 9), seraient dans le 
prolongement de la zone grèseuse rencontrée dans Île 
tunnel de Bièvre-Patignies (fig. 1, n° 12), que l'on doit voir 
le lendemain. 

On se rend ensuite très rapidement à la carrière de grès 
située près de la B. K 15 de la route de Gedinne à Marche 
(fig. 1, n° 10), un peu à l’ouest du village de Haut-Fays, 
carrière qui à également été visitée, en mai 1897, par 
MM. Forir, Gosselet, Malaise et Mourlon, et que M. Gos- 
selet rattache également au Taunusien (!). 

Les grès y sont blancs et rosés; ils sont encore inter- 
stratifiés d’un peu de schiste et de psammite micacé, rouges 
par altération, et recouverts de débris de ces trois sortes 
de roches. Les couches y sont ondulées et presqu'horizon- 
tales, avec un faible pendage vers le nord. 

MM. Dewalque et Stainier, tout en les considérant 
toujours comme gedinniens (Gd), leur trouvent un facies 
un peu plus taunusien qu’à ceux de la carrière située entre 
Vencimont et Bourseigne-Neuve. | 

M. Forir déclare que, selon lui, ces grès sont le prolon- 
gement de ceux du tunnel de Bièvre-Patigaies (fig. 1, n° 12 
ou n° 13) et appartiennent, par conséquent, à la partie 
moyenne des schistes de St. Hubert. Ils seraient donc 
inférieurs à ceux que l’on a vus dans la matinée et dont il 
vient d’être question. 

La nuit commençant à tomber et le temps devenant 
très menaçant, on est obligé de renoncer à la visite de la 
carrière de grès, située à 800 mètres ESE. du clocher de 
Haut-Fays, au chemin de Sclassin (fig. 1, n° 11), et que 
M. Forir considère comme ouverte dans le prolongement 
des mêmes couches que la précédente, tandis que M. Gos- 
selet la rattache encore au Taunusien (loc. cit.) 


(1) Ann. Soc. géol. de Beig., t. XXIV, Bull., p. xxxiv, 20 décembre 1896. 
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On arrive à Gedinne à 20 heures; on descend à l'hôtel 
du Lion d'Or, où le dîner attend les excursionnistes. 

À la demande de M. Forir, la discussion sur l’excursion 
du jour est postposée jusqu'’après la visite des tranchées 
du chemin de fer entre Gedinne et Vonéche. 


Excursion du lundi 19 septembre 1898. 
IT. 


La voie ferrée entre les stations de G-edinne 
et de Vonêche. 


Dès 7 heures, les excursionnistes prennent la route de la 
station de Gedinne. Ils jettent, en passant, un coup d’œil 
sur les beaux affleurements de schistes bigarrés d’Oignies 
(GC) qui la bordent, puis, sur des exploitations de sable 
situées au S. de la route et où les conduit M. Malaise. 
Le sable exploité est à grain assez fin, versicolore; il est 
associé à du schiste rouge très altéré. Tout le monde est 
d'accord pour y voir un produit d’altération sur place de 
psammite gedinnien. 

MM. Lohest, Stainier et Forir connaissent des 
formations semblables en beaucoup d’endroits, sur les pla- 
teaux gedinniens. : 

À la station de Gedinne, des trucs poussés par des 
ouvriers ont été aménagés par les soins de MM. Gillet et 
Gaïa, entrepreneurs de la ligne, pour le transport des 
excursionnistes. On se met en route immédiatement, et l’on 
ne descend que dans les endroits où des observations sont 
possibles. | 

La première tranchée est constituée, dans toute son 
étendue, par des schistes altérés, verts, contenant de 
petites intercalations de grès, ou plutôt d’arkose gris ver- 
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dâtre, généralement accompagnées de schiste rouge très 
altéré. | 

Une discussion s'engage sur les causes de cette colora- 
tion; certains membres la considèrent comme originelle ; 
M. Forir pense, au contraire, qu’elle est due à une alté- 
ration plus profonde que celle des schistes verts a YOISI- 
nants; il fait remarquer en effet que, non seulement en 
cet endroit, mais dans toute l'étendue du gedinnien de la 
voie ferrée, les schistes rouges sont au voisinage de 
couches de grès ou d’arkose, perméables à l'eau. Il arrive 
même que, entre le grès et le schiste rouge, il existe une 
zone d’argile blanche, tantôt plastique, tantôt plus ou 
moins sableuse, qui serait une zone d'altération encore 
plus intense. Cette manière de voir finit par être admise 
par tous les excursionnistes. 

Tout le monde est d’accorà pour considérer cette tran- 
chée comme appartenant tout entière au gedinnien supé- 
rieur, schistes de St. Hubert (Gd). | 

M. Gosselet a placé la limite entre cette assise et celle 
des schistes bigarrés d’Oignies (GC) immédiatement au 
sud de la station de Gedinne, la tranchée située contre 
celle-ci, vers le S., montrant d’abord des débris de schiste 
rouge altéré, puis du schiste bigarré indiscutable. M. 
Forir considère cette interprétation comme exacte, après 
l'avoir combattue précédemment (). 

Au début de la tranchée où se trouve la Société, la 
direction est de 119°et l’inclinaison de 64° N.; 126 mètres 
plus au nord, on mesure d — 114", à — 29° N., sur un banc 
de psammite gris vert sombre. À 135 mètres de l’autre 
extrémité, l’inclinaison tombe à 11° et reste sensiblement la 
même jusqu’au bout. Les roches sont presqu'inaltérées en 


(!) Ann. Soc. géol., de Belg., t. XXIIL, Mémoires, pp. 193-141, 20 juin 
1896 ; lbid., t. XXIV, Bull., pp. xxxIV-xxXVIL, 20 décembre 1896. 
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cet endroit, ce phénomène de l’altération plus considé- 
rable sur ies versants méridionaux que sur ceux tournés 
vers le N. est d'observation constante dans la région, au 
dire de MM. Forir, Lohest et Stainier. La petite 
tranchée suivante ne montre que des débris de schiste 
vert altéré. 

Au delà de la route de Gedinne à Marche, la voie est en 
remblai sur 350 mètres environ, puis, vers la borne kilo- 
métrique 29, commence une grande tranchée formant ves- 
tibule au tunnel de Bièvre-Patignies. On y voit, d'abord, de 
l'argile verte, contenant de nombreux débris de schiste de 
même couleur; pius loin, cette argile passe au schiste 
fortement altéré, dont la couleur dominante est le vert, 
mais dont certaines parties, voisines de minces couches de 
grès, sont teintées en rouge; à 59 mètres au S. de l’orifice 
du tunnel, apparaît une assise de grès blanc, altéré, sur- 
montant une couche d’argile plastique blanc sale, plus ou 
moins sableuse par places, provenant d’une profonde alté- 
ration de schiste vert, due à l'influence des eaux circulant 
dans le grès. Vers l’entrée du tunnel, la partie supérieure 
du grès est colorée en rouge; dans la paroi orientale, on 
voit nettement, contre la maçonnerie du tunnel, du schiste 
vert inaltéré, que tout le monde reconnaît comme appar- 
tenant à l’assise de St. Hubert (Gd), surmontant le grès 
dont il vient d'être question. Plus haut, l’altération du 
schiste devient de plus en plus profonde, à mesure que 
l’on s'approche de la surface naturelle du sol. En cet 
endroit, la direction des couches est de 88° et leur incli- 
naison, de 62° N. | 

La fig. 2 représente exactement l'allure dans cette paroi 
orientale. 
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M. Forir appelle l’attention sur ce fait important que, 
lors de la visite de maï 1897, M. Gosselet déclara que, 
selon lui, ce grès est taunusien, au même titre que celui 
des autres points contestés. Cependant, à cette époque, la 
coupe était beaucoup moins nette et l’on ne voyait, notam- 
ment, pas le schiste vert surmontant le grès. 

A l'intérieur du tunnel, on constata, à cette visite, 
l'existence de schiste sur une certaine étendue, puis celle 
de grès, en couches sensiblement horizontales, versle front 
de taille de la galerie méridionale d'attaque. Les consta- 
tations étaient alors insuffisantes pour permettre de déter- 
miner l’allure des couches dans le tunnel. 

M. Malaise confirme ces renseignements. 

Actuellement, la chose est possible, en se servant des 
données suivantes extraites des carnets d'avancement des 
chefs de sections préposés à la surveillance des travaux, 
renseignements que M. Dethy, ingénieur principal aux 
chemins de fer de l'Etat, à Namur, a bien voulu fournir. 

Les distances indiquées sont mesurées le long de la voie, 
à partir de la station de Houyet. 

À la cumulée 28.607, on a fait, avant le percement du 
tunnel, un puits de recherche, qui a traversé, à partir de la 
surface, les couches suivantes, dont des échantillons sont 
mis sous les yeux des excursionnistes, par les soins de 
MM. Defrenne, chef de section, et Gillet entrepreneur : 
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épaisseur profondeur 
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0.80 et grès rouge pourri, mêlé 
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Depuis son orifice, jusque a ee 28.497, le tunnel 
est entièrement dans le schiste; 
de 28.497 à 28.491, schiste te de de 
de 28.491 à 28.431, schiste; 
de 28.431 à 28.498, schiste et grès dur; 
de 28.498 à 28.375, schiste; 
à la cumulée 28.375, commence une puissante masse de 
grès. MM. Gillet et Defrenne déclarent aux excursionnistes 
qu'on l’a rencontré d’abord au sol du tunnel et qu’il s'élève 
rapidement vers le N. 
De 98.375 à 28.346, grès surmonté de schiste 
A partir de ce point, les renseignements deviennent 
plus précis. 
de 28.345 à 28.340, 3.70 de grès, surmonté de schiste ; 
de 28.340 à 28.328, 4m.10 — — — 
de 28.328 à 28.399, 4795 — = pee 
de 28.322 à 28.316, 47.40 — _ Le 
de 28.316 à 28.310, 47.45  — HE Ce 
de 28.310 à 28.304, 4.60 (W.) à 4w,.70 (E.) de grès, sur- 
monté de schiste. 
À partir de ce point, le toit du !funnel est en grès ; 
de 28.304 à 28.298, 4.70 (W.) à 4w.80 (E.) de grès, sur- 
monté de schiste ; 
de 28.298 à 28.292, 4w.80 (W.) à 4.95 (E.) de grès, sur- 
monté de schiste. 
À partir de la cumulée 28.294, la couche de grès du toit 
s’abaisse progressivement et est entamée par le tunnel: 
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la couche de schiste intercalée entre les deux grès va en 

s’'amincissant ; 

de 26 292 à 28.286, 4.90 (W.) à 5.05 (E.) de grès, sur- 
monté de schiste; 

Au delà, les renseignements deviennent de nouveau 
moins précis; tout ce que l’on peut dire, c’est que la 
hauteur entamée de grès inférieur diminue jusque la 
cumulée 28.236, où il s’enfonce sous le sol du tunnel pour 
ne plus réapparaître, tandis que la couche grèseuse supé- 
rieure s’abaisse continuellement jusqu’au point 28.220, où 
elle occupe l’espace compris entre 3",60 et 4,50 au-dessus 
du sol de la galerie. À partir de là, il n’en est plus tenu 

compte, soit qu'elle s’atténue en biseau et finisse par 
disparaître, soit qu’on l'ait jugée négligeable. Le restant 
du tunnel est entièrement dans le schiste. 

Un puits de recherche, creusé à la cumulée 28.117, avant 
le commencement des travaux, a donné : 
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Contre l'extrémité du ane de la tranchée, les 
excursionnistes voient un banc de grès blanc et rose 
(fig. 1, n° 13), épais de 2.560 environ, surmonté de schiste 
vert, caractéristique du gedinnien (Gd); la direction, en 
ce point, est de 84°, l’inclinaison est de 54° N. 

Les données précédentes ont permis de tracer la coupe 
ci-contre du tunnel (fig. 3). 

L'examen de cette coupe montre qu’il y a ici, du sud au 
nord, un bassin, puis une selle, dans un ensemble schis- 
teux, au milieu duquel sont intercalés deux bancs de grès, 
l'un, d’une puissance de à mètres environ, visible à l’extré- 
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Fig. 3. Coupe du tunnel de Bièvre-Patignies. Echelle 4 


: 0.000. 


LGV 


mité septentrionale de la tranchée 
amont et recoupée, dans le tun- 
nel, sur une longueur de 149 
mètres, au sommet de son anti- 
clinal, très plat ; l’autre, d’une 
puissance de 2"50, découverte 
par le puits de recherche méri- 
dional, recoupée sur 3 mètres, 
dans le tunnel, au bas de son 
synclinal et visible, dans la tran- 
chée aval, contre l'orifice du tun- 
nel, où elle plonge vers le nord. 

Ces couches de grès s’enfon- 
cent donc sous les schistes que 
les excursionnistes examinent 
ensuite. 

Comme cela a été dit précé- 
demment, ces schistes sont verts, 
et tout le monde est unanime à 
les considérer comme étant des 
schistes de St. Hubert (Gd), tout 
à fait caractéristiques, quoiqu'ils 
soient légèrement altérés. Leur 
inclinaison vers le nord, de 
04° au début, diminue progres- 
sivemenj, elle est de 222 près 
du viaduc du chemin de Haut- 
Fays à Malvoisin et elle reste 
sensiblement la même Jusqu'à 
une distance de 150 mètres de 
l'extrémité septentrionale de la 
tranchée, où elle n’est plus appré- 
ciable, à cause de l’altération des 
roches en argile verta et rouge, 
pétrie de menus débris de schiste. 
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À 540 mètres au N. 56° E. de cette extrémité, les entre- 
preneurs ont ouvert, au sommet de la colline, une carrière 
pour ballast (fig. 1, n° 14) dans un complexe assez épais 
de grès blanc, rose et rouge, d’une direction de 80° et 
d'une inclinaison de 24° S., surmonté encore de schiste 
vert et rouge altéré. Comme l’on peut s’en rendre compte 
par l'inspection de la coupe (pl. D), ces bancs de grès sont 
supérieurs à ceux du tunnel, et cependant, tout le monde 
est d'accord pour les rattacher au gedinnien supérieur (Gd), 
quoiqu’ils aient déjà un facies plus taunusien. 

La tranchée suivante montre des schistes verts,analogues 
aux précédents, où l’on mesure d — 46°; à — 18° S. 

À 85 mètres au S. du viaduc voisin de la B. K. 26, une 
couche de grès gris, peu épaisse, faiblement inclinée vers le 
nord, a donné lieu à une petite exploitation de pierres 
pour ballast. 

Dans la profonde tranchée qui vient ensuite, on observe 
des schistes verts, contenant de minces intercalations grè- 
seuses ; on y mesure : à = 54° ; à — 25$., allure qui se 
maintient jusque vers le milieu de la partie excavée, où 
affleure un banc de grès dirigé à 86° et inclinant de 43° 
vers le N. Il y a donc ici une petite voûte; les grès sont 


encore surmontés de schiste vert, ayant même allure, et 
présentant une zône d’altération rouge, vers l'extrémité. 

Tout le monde est unanime à déclarer que les roches 
que l’on à vues jusqu'ici appartiennent, sans conteste, à 
l’assise gedinienne de St. Hubéri(Gd). M. Malaise, inter- 
pellé sur ce point, déclare admettre cette interprétation, 
tout au moins en ce qui concerne les schistes. 

La voie ferrée traverse ensuite, à l’aide d’un énorme 
remblai, surmontant un aqueduc, le ravin, au fond duquel 
coule le ruisseau de la Goutelle, puis entame la montagne 
par une tranchée de faible longueur. Le schiste, quoi- 
qu'encore vert, y prend une teinte plus sombre; la pré- 
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sence d’enduits d’oligiste sur certains feuillets schisteux 
indique le sommet du Gedinnien; les grès conservent 
néanmoins un aspect gedinnien, tandis que les schistes 
prennent un facies intermédiaire. 

La direction y est de 68°; l’inclinaison, de 72° N. 

M. Stainier découvre, dans un banc de grès, des 
parties rappelant certaines roches métamorphiques de la 
région de Paliseul. Il placerait peut-être cette tranchée 
dans le lTaunusien, mais avec doute. 

M. Dewalque est très hésitant; peut-être rangerait-il 
aussi ces roches à la base du Taunusien, en considération 
de l’altération plus profonde des schistes. | 

M. Forir attire l'attention sur le fait que l’altération 
des schistes donne lieu, comme précédemment, à des 
produits verts et rouges, comparables à ceux des tranchées 
précédentes, alors que, dans la suivante, qui, pour lui, est 
franchement taunusienne, les joints des schistes altérés 
sont bruns, c’est-à-dire colorés par la limonite. C'est ce 
qui, avec les enduits d'oligiste, l'a engagé à ranger encore 
cette tranchée dans le Gedinnien, mais avec beaucoup 
d’hésitation. 

Midi ayant sonné, les excursionnistes prennent place 
dans l’herbe au voisinage de la tranchée, où un plantureux 
et délicat déjeuner froid, offert par MM. Gillet et Gaïa les 
réconforte. Au champagne, M. Malaise présente, en excel- 
lents termes, les plus chaleureux remerciements des 
convives à leurs aimables hôtes, et ses paroles sont 
accueillies par des applaudissements nourris. 

M. Gillet répond au nom de son associé et au sien, puis 
on se remet en route, avec gaieté et entrain. 

Un énorme remblai, surmontant un aqueduc, qui livre 
passage au ruisseau de Rochette et à un chemin, sépare la 
tranchée que l’on quitte de la suivante. Dans celle-ci, le 
schiste devient d’un vert plus sombre, et, comme il a été 
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dit précédemment, l'argile qui le surmonte est d’uu brun 
de limonite et des enduits de même couleur et jaune 
d’ocre tapissent les joiuts des feuillets schisteux, plus ou 
moins altérés. La direction des couches est de 76° au com- 
mencement et l'inclinaison, qui est d’abord de 60° N. va en 
diminuant jusque contre le viaduc situé au N. dela B. K. 25, 
où l’on mesure d — 34°; à — 31° N., sur un banc de grès 
blanc verdâtre, d'environ un mètre de puissance ; 50 mètres 
plus loin, les couches deviennent horizontales, puis se 
relèvent en formant un petit bassin ; en cet endroit, il y 
a quelques bancs de grès et de quartzite, intercalés dans le 
schiste ; ces roches sont exploitées pour ballast ; 40 mètres 
avant l'extrémité de la tranchée, la direction est de 48° et 
l’inclinaison est de 16° 5. | 

Après une partie en remblai, on voit de nouveau nette- 
ment des schistes verts, présentant le même mode d’alté- 
ration que ceux de la tranchée précédente et contenant, au 
début, quelques bancs de psammite : d—114#; i—4%#S,.,; 
50 mètres plus loin, on aperçoit le centre d'une voûte, 
puis l’inclinaison des couches change : d — 92°; à — 39° 
N.; un petit bassin se marque bientôt, et l’on mesure, 
50 mètres plus loin dus 7 0322%S"/Festcouches 
se redressent ensuite et même se renversent, contre 
des bancs de grès blanc grisâtre, à grain très fin, situés 
à 1453 mètres de l'origine de la tranchée La ilirection 
de ces grès est de 91°; leur inclinaison, de 81° N. (ren- 
versée). 

M. Forir considère ces grès comme la base du Tau- 
nusien (Cb1). 

Au-delà, l’allure des couches devient indistincte, dans 
des schistes vert sale, vacuolaires, qui, d’après le même 
membre, seraient une réapparition du Gedinnien (Gd); 
100 mètres avant l'extrémité de la tranchée, viennent des 
bancs de grès identiques aux précédents et qui, toujours 
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d’après M. Forir, en seraient le prolongement; leur direc- 
tion est de 86°, leur inclinaison, de 19° N.; au-dessus, se 
trouvent des s:histes vert sombre, comparables à ceux du 
commencement de la tranchée et présentant le même mode 
d'altération. 

Pour M. Forir, les deux tranchées dont on vient d'étudier 
la composition seraient dans le Taunusien (Cb1), sauf le 
petit anticlinal gedinnien (Gd) situé vers le milieu de la 
seconde; le contact méridional entre le Taunusien et le 
Gedinnien se ferait sur le versant septentrional du ravin, 
où coule le ruisseau de Rochette, où l’on voit pointer 
quelques têtes de bancs de grès gris blanc, qui seraient la 
base du premier de ces étages; dans ie fond de ce ravin, 
il y a beaucoup de blocs éboulés de la même roche. 

M. Stainier appuie cette manière de voir. Pour lui, les 
schistes vacuolaires du petit anticlinal présentent les carac- 
tères des schistes gedinniens du bord sud du massif de 
Stavelot. Les grès que l’on observe dans ces deux tranchées 
ont bien l'aspect taunusien typique, et les schistes qui les 
surmontent, sans pouvoir être considérés comme caracté- 
ristiques, ont cependant plutôt le caractère coblencien que 
gedinnien. 

M. Dewalqu2 partage également cette manière de 
voir. 

La 24° borne kilométrique se trouve au commencement 
de l’énorme remblai suivant, permettant la traversée d’un 
large et profond ravin. 

La longue tranchée courbe suivante, précédant ia station 
de Vonêche, débute par des schistes fortement altérés en 
rouge brique, en gris, et même en blanc, contenant quelques 
minces bancs de grès gris blanchâtre : d = 55°; à — 598, 
Bientôt, on voit des schistes altérés, gris clair, brunis à la 
surface des joints, passant, à la base des tranchées, à du 
schiste noir, bicn feuilleté, présentant assez bien d’ana- 
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logie avec les schistes houillers ; à 130 mètres de l’origine 
de la tranchée, la direction, mesurée sur un banc de psam- 
mite, est de 62°, l’inclinaison, de 71° N.; les couches ne 
tardent pas à devenir verticales; 100 mètres plus loin, on 
mesure, encore sur un banc de psammite : d — 69°; 
i — 10° S.; les mêmes roches, schiste et psammite noirs, 
de moins en moins altérés, se continuent avee la même 
allure jusque 150 mètres avant l’extrémité de la tranchée, 
où le psammite disparaît et où l'allure devient indis- 
tincte. 

Au delà, vient un remblai de peu d'importance, qui 
s'étend jusque là station de Vonêche. Dans la cour du 
bâtiment de la station, se trouve un banc de grès, formant 
voûte, qui est exploité pour ballast. 

Au nord de ce bâtiment, de petites tranchées sont 
ouvertes dans des schistes noirs, en couches sensiblement 
horizontales, dont la sitratification est nettement marquée 
par des alignements de nombreux rognons de sidérose 
impure, fort semblables à ceux du houiller. Le tunnel de 
Vonêche a été creusé tout entier dans les mêmes roches, 
horizontales, dont les débris constituent le remblai 
suivant. Les minéralogistes s’empressent d'y chercher des 
échantillons ; on y découvre des enduits et des cristaux de 
sidérite, dans les joints de clivage du schiste, de la 
chalcopyrite, de la marcassite et du quartz cristallisés, 
des enduits blancs, ressemblant à de la pholérite. Enfin, 
M. Buttgenbach y trouve des cristaux de pyrite et 
M. Vincent, de la blende spéculaire sur dolomite cristal- 
lisée. 

Tout le monde est frappé de la ressemblance que 
présente ce remblai avec un terris de charbonnage et de 
l'analogie des schistes avec les phyllades d’Alle, exploités 
pour ardoises, ces derniers ayant, bien entendu, subi un 
métamorphisme beaucoup plus intense. 
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Les plus vaillants des excursionnistes poussent une 
pointe jusque la tranchée suivante, commençant près de la 
B K. 21. Les roches de cette petite tranchée sont un peu 
différentes des précédentes; elles consistent en schiste bleu 
foncé, presque noir, quand il est frais, grisâtre et brunûâtre, 
se divisant en boulets à structure concentrique, quand il 
est altéré, contenant quelques bancs de grès impur, noir 
verdâtre, veiné de blanc, vers le milieu de la tranchée, où 
la direction est de 62° et l’inclinaison de 18° N. ; d’un bout 
à l’autre, l’allure est, du reste, sensiblement la même. 

M. Buttgenbach y trouve un lamellibranche, que 
M. Dewalque compare à Sanguinolaria gibbosa, Sow. in 
Goldf. 

M. Forir considère ces roches comme faisant partie 
du Hundsrückien (Cb2); il fait remarquer combien il est 
difficile de tracer des limites au milieu de ce complexe 
schisteux. | 

M. Stainier rangerait également cette tranchée dans le 
Hundsrückien. 

L'heure avançant, les excursionnistes s’empressent de 
gagner la voiture, qui les ramène rapidement à Beau- 
raing, où le diner les attend à l’hôtel du Centre. 


Séance du lundi 19 septembre 1898. 


Présidence de M. G. DEWALQUE. 


La séance est ouverte à 21 heures. 

La parole est donnée à M. Forir, pour faire le compte 
rendu des deux journées d’excursion. 

Après s'être acquitté de cette tâche, M. Forir ajoute que, 
lorsque, l'an dernier, il a visité la voie ferrée en com- 
pagnie de M. Malaise, les coupes étaient loin d’être aussi 
nettes qu'elles le sont actuellement ; aussi, croyait-il ne 
pouvoir établir Gue des présomptions en faveur de la thèse 
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qu’il défend depuis longtemps, de l’âge gedinnien des grès 
blancs en litige. [l comptait beaucoup plus sur la 
coupe de la vallée de la Houille, entre Vencimont et Sart- 
Custinne, pour sa démonstration. Mais les circonstances se 
sont modifiées depuis lors, et ce qui, l’an dernier, n’était 
qu'une présomption est maintenant devenu une certitude. 

M. Forir montre, à l’aide de la carte (voir fig. 1), que les 
grès blancs se trouvent à plusieurs niveaux, dont deux 
principaux, correspondant à celui du tunnel de Bièvre- 
Patignies(fig. 1 n° 12) et à ceux de la carrière de Gerhenne 
(fig. 1 n° 14), le premier situé à la partie moyenne des 
schistes de St-Hubert (Gd), le second vers leur sommet. 

Au premier de ces niveaux, répondrait la carrière de la 
route de Vencimont à Bourseigne-Neuve, le second serait 
représenté par les anciennes carrières de la route de 
Bouillon, par les beaux affleurements de la route de Ven- 
cimont à Sart-Custinne et par les exploitations du Bois de 
Gerhenne et de Haut-Fays. 

Il est à remarquer, qu'en adoptant cette interprétation, 
on obtient, par le raccordement de ces gîtes des lignes 
sensiblement parallèles à la limite des schistes de St-Hubert 
(Gd) et des schistes bigarrés d’Oignies (Gc), telle qu’elle 
est admise par MM. Gosselet, Malaise et lui-même. 

Si l'hypothèse de M. Gosselet était vraie, c’est-à-dire si 
« les couches étaient ondulées et faiblement inclinées, de 
» sorte que les grès d’Anor se trouveraient sur les 
» plateaux, tandis que les vallées seraient creusées dans 
» les schistes de St-Hubert (L’Ardenne, p. 261) », nous 
aurions dû voir les grès surmonter partout les schistes ; 
c'est le contraire que nous avons constaté. 

À l’orifice méridional du tunnel de Bièvre-Patignies, 
nous avons vu Îles grès blancs former un petit bassin, puis 
une voûte secondaire, enfin s'enfoncer sous les schistes du 
tunnel, dans lequel ils réapparaissent, plus loin, sous forme 
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d'uñe longue voûte plate, dont le versant septentrional s’en- 
fonce de nouveau sous le schiste. 

Les grès traversés par le puits de reconnaissance, creusé 
au-dessus de la partie méridionnale du tunnel, forment 
d'abord un bassin, dont le fond est recoupé dans le tunnel 
lui-même, puis une voûte, dont le versant septentrional 
est visible près de son orifice N., dans la tranchée, et s’en- 
fonce sous l’importante masse schisteuse qui la compose 
tout entière, et que tous les excursionnistes ont reconnue 
comme incontestablement gedinnienne ; ces grès réappa- 
raissent en deux points avant et après la B. K. 26. 

Le même membre appelle ensuite lattention sur le. 
brusque changement qui se produit dans la composition 
du Taunusien, entre la frontière française, au confluent de 
la Houille et de la Hulle, et la tranchée du chemin de fer. 

Au premier de ces points, il n’y a que des grès d'Anor; 
au second, au contraire, on ne voit pour ainsi dire que des 
schistes, contenant quelques rares bancs de grès. L’ana- 
logie de la voie ferrée de Gedinne à Vonêéche, avec la 
tranchée de Mirwart de la ligne de Bruxelles à Arlon, est 
surprenante. 

L’impression que lui avait laissée la région, lors du lever 
de la carte géologique, était tout autre; les affleurements 
faisaient absolument défaut alors et le sol des bois était 
entièrement couvert de blocaux de grès blanc, donnant à 
supposer que le facies du Taunusien y était grèseux, comme 
à Anor. Deux rochers d’ur schiste gris noir, très feuilleté, 
analogue à celui de la tranchée située à PE. de la station 
de Vonêche, l'avaient cependant fortement intrigué. Ils 
sont situés sur la rive droite du ruisseau du Chêne, res- 
pectivement à 1.760 et 1.860 mètres SE. du clocher de 
Vonéche. 

Cette interprétation première avait entrainé une erreur 
notable dans le tracé de la limite du Taunusien et du 
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Hundsrückien, puisque tous les schistes, en partant de là, 
devaient être rangés dans ce dernier étage. 

La limite entre ces deux divisions du Coblencien a dû 
être rendue beaucoup moins sinueuse et reportée assez 
bien vers le nord. 

M. Forir attire enfin de nouveau l'attention sur la 
grande ressemblance que présentent les schistes de la 
tranchée située au sud-est de la station de Vonêche et ceux 
du tunnel voisin au N. avec les phyllades tégulaires d’Alle, 
qui n’en sont qu'un facies plus métamorphique. 

M. Malaise demande s’il reste encore des partisans de 
l’âge taunusien des grès de Bourseigne-Neuve, de Malvoi- 
sin, du bois de Gerhenne et de Haut-Fays. 

M. Stainier considère ces grès comme gedinniens; 
il en a indiqué jies raisons la veille; mais il est frappé 
du faible développement des grès dans le Taunusien de 
la région, ce qui est un argument de plus en faveur de 
la thèse défendue par M. Forir. 

M. Malaise ajoute que lui également, il a trouvé, dans 
l’excursion de ce jour, un caractère plus gedinnien aux 
grès voisins du tunnel de Bièvre-Patignies que l'an der- 
nier, probablement à cause de la plus grande netteté des 
coupes. 

M. Stainier dit qu’il attache plus d'importance aux 
schistes qu'aux grès, dont les caractères sont fort sem- 
blables, à tous les niveaux, surtout quand ils sont altérés. 

Ses levers dans l’Ardenne lui ont montré, comme à ses 
prédécesseurs dans cette région, du reste, qu’il existe des 
horizons de grès blanc presqu'identiques depuis le Gedin- 
nien jusqu’au Couvinien. ÿ 

M. Lohest trouve que l’on a poussé trop loin la subdi- 
vision, notamment dans le Coblencien; les divisions ne 
sont établies que pour montrer des successions; elles 
devraient donc s'appuyer sur des caractères tranchés ; or, 
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tel n’est pas le cas dans le Coblencien, où les roches ne 
présentent pas de distinction nette, du haut en bas de 
l'étage. | 

M. Stainier fait remarquer que la grande difficulté 
que présente la distinction des subdivisions du Coblencien 
provient de la différence de caractère des roches dans les 
vallées, où l'étude est relativement facile, et sur les pla- 
teaux, où elle est rendue malaisée par l’altération. 

M. Malaise, revenant aux grès discutés, dit qu'ils 
présentent plus d'épaisseur sur les plateaux, où on les a 
vus dans l’excursion de la veille, que dans les tranchées du 
chemin de fer. ù 

M. Forir ne le pense pas; les carrières que lon a 
visitées sont ouvertes dans des parties où les couches sont 
horizontales, ce qui leur a permis de mieux résister aux 
dénudations. Or, aucune des carrières visitées n’a une pro- 
fondeur de 5 mètres, ce qui est l'épaisseur de grès cons- 
tatée dans la tranchée située au S. du tunnel de Bièvre- 
Patignies. Il est donc admissible que la puissance du grès, 
dans ces carrières, ne dépasse pas ce chiffre. 

M. Dewalque résume l'impression que lui ont laissée 
les deux journées d'excursion. Pour lui, tous les grès 
visités la veille et les roches des tranchées du chemin de 
fer depuis la station de Gedinne jusqu’au ruisseau de la 
Goulette sont gedinniens. La tranchée suivante lui avait 
paru gedinnienne également, quoique plus discutable, 
mais il voudrait refaire la route en sens inverse, pour 
voir si son opinion ne se modifierait pas. | 

Au point de vue pratique, il lui semble prudent de mettre 
la limite entre le Gedinnien et le Taunusien sous les grès 
que tout le monde a été d'accord pour ranger dans le 
dernier de ces étages. | 

M. Soreil fait remarquer que les couches sont forte- 
ment inclinées au N. dans la région du tunnel, tandis 
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qu’elles ne présentent que des ondulations assez faibles à 
une certaine distance au nord de celui-ci; il en résulte 
indiscutablement, selon lui, que le Taunusien ne peut être 
représenté vers le sud. 

M.Stainier ajoute que l'orientation E.-W. des couches, 
dans toute l'étendue de la voie ferrée, donne raison à 
M. Forir. Si l'opinion de M. Gosselet était vraie, il devrait 
y avoir des changements de direction, qu'il n'a pas 
observés. 

Après la demande du président si l’âge taunusien des 
grès a encore des partisans, personne ne réclamant plus la 
parole, la discussion est close. 

La séance est levée à 23 heures. 


Excursion du mardi 20 septembre 1898. 
IT. 


La voie ferrée entre les stations de Vonêche et 
de Beauraing. 


Le temps dont on dispose étant assez court, on décide 
de renoncer à la visite de la partie de la voie ferrée com- 
prise entre le point extrême atteint par l’excursion de la 
veille et la route de Bouillon à Falmignoul. 

L'auteur du compte rendu croit, cependant, devoir 
donner ici la description de cette zône intermédiaire 

Le point où l’on s’est arrêté la veille est relié à la tran- 
chée suivante, encore inachevée, par un petit remblai; 
cette tranchée est ouverte, comme celle située plus au sud, 
dans des schistes grisâtres et brunâtres, altérés, se divi- 
sant en boulets à structure concentrique, et contenant 
quelques bancs de grès impur, gris; les couches y sont 
sensiblement horizontales, faiblement ondulées. Vient 
ensuite un ravin assez escarpé, que la voie traverse en 
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remblai, puis une nouvelle tranchée, peu profonde, où l’on 
voit d’abord des schistes altérés en boulets, comparables 
aux précédents, puis, vers le milieu, une alternance de 
schistes bleu noir, inaltérés, et de minces bancs de grès 
gris, dirigés à 128° et inclinant de 26° vers le S.; au delà, 
l’altération des roches recommence, et l’on se trouve de 
nouveau en face de schistes grossiers, gris bleu, se divisant 
en boulets concentriques : d—115°; 3 —929% $S. Un remblai 
peu important permet à la voie la traversée d’un petit 
ravin. Une nouvelle tranchée, dans laquelle se trouve la 
B_.K.19, lui succède; sa partie méridionale, qui n'est 
qu'ébauchée, montre des schistes très altérés, analogues 
aux précédents, et dont l'allure est indistincte; les roches 
de la partie septentrionale sont plus psammitiques, gris 
verdâtre, s’altérant en boulets, bruns à la périphérie, gris 
clair au centre, en couches fartblement ondulées, inelinant, 
dans leur ensemble, d'une dizaine de degrés vers le S. 
On y trouve de curieuses empreintes de fossiles, paraissant 
appartenir à l'embranchement des échinodermes. 

Au delà, se trouve un énorme remblai, comblant en 
partie deux dépressions, dont la plus occidentale contient 
le hameau de Thanville. Les deux flanes de cette der- 
nière ont été entamés pour la construction d’un viaduc; 
on y voit du schiste très grossier, gris bleu, très fossilifère, 
en couches verticales, dont la direction est de 8e; les 
mêmes roches sont visibles dans la tranchée suivante, 
jusque près de la passerelle; mais leur inclinaison va en 
diminuant. | 

M. Forir croit devoir ranger toutes les couches décrites 
précédemment dans le Hundsrückien (Cb2). 

Immédiatement après, on voit deux ou trois bancs de 
grès gris brunâtre, altéré, qui seraient, d’après lui, la base 
de l’Ahrien (Cb3); leur direction est de 95° et leur incli- 
naison de 92° S. (renversement); au delà, on voit de la 
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«grauwacke » grise ou gris bleu, dont les joints sont 
colorés en jaune brun, par altération. 

Petit remblaï. | 

La tranchée suivante commence par du schiste bleu noir, 
très tendre, contenant quelques bancs de grés gris noir, 
qui deviennent de plus en plus nombreux à mesure 
que l’on avance; vers son milieu, on voit des bancs de 
grès rosé, alternant avec du schiste rouge, dont la 
couleur est due à une profonde altération; plus loin, il n’y 
a plus que du grès gris vert clair, en bancs épais, dont la 
direction est de 102 et l'inclinaison de 56°S. (renverse- 
ment), jusqu’à une cinquantaine de mètres de l’extrémité, 
où apparaissent des alternances de schistes et de grès, de 
couleur alternativement rouge violacé et vert clair, qui 
sont incontestablement la base du Burnotien (Bt). 

Lors des fouilles faites pour l’établissement des fonda- 
tions du grand pont de la Snaye, visible de la route de 
Bouillon, et dont les proportions gigantesques excitent 
l'admiration de tous les passants, les mêmes roches, où les 
schistes rouges dominent de beaucoup, étaient visibles sur 


les flancs et dans le fond de la vallée, jusqu’une faible 


distance du versant septentrional, où apparaissent les grès 
et les schistes gris sombre de la base du sous étage 
de Bure (Goa); la direction, mesurée au contact des deux 
étages, est de 91° et l’inclinaison de 79° N.; actuellement, 
tout est caché par les maçonneries, mais on voit encore, 
le long du chemin d’accès gravissant le coteau de la rive 
gauche, les schistes rouges de Burnot, bien caractérisés 
(Bt). La voie est ensuite à plat et en remblai, entre le pont 
de la Snaye et la grand'route de Falmignoul à Bouillon. 
C'est en cet endroit que la Société, partie en voiture de 
Beauraing, à 7 heures, commence l’excursion du jour. 
Avant de s'engager sur la voie ferrée, on va étudier le 
contact des couches de Bure et de Burnot, au grand coude 
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de la route, situé à 140 m. environ au SE. du passage à 
niveau. 

Les dernières couches du Burnotien (Bt) y sont des 
schistes rouges, surmontant un banc de grès gris vertclair, 
dont la direction est de 71° et l’inclinaison de 79° N. Au 
delà, viennent des alternances de schistes, de grès et de 
«grauwackes » altérées, gris brunâtre sombre, caractéris- 
tiques de l’assise de Bure (Coa). On y remarque une couche 
de macigno très fossilifère, plus décomposé que les roches 
voisines, et ayant donné lieu, par son effritement, à une 
étroite cheminée, s’élevant jusqu'au sommet de l’escarpe- 
ment, dans laquelle on recueille les fossiles suivants, dont 
la détermination est due à M. Dewalque : 

Platyceras subquadratum, Kavys., 
Piterinea sp., 
Rhynchonella daleidensis, F. Roem. sp., 
Athyris undata, Defr., 
Spirifer arduennensis, Stein, 

— carinatus, Schnur., 
Orthis sp. 

L'examen de cette petite coupe étant terminé, les excur- 
sionnistes prennent la voie ferrée, dans la direction de 
Pondrôme. Celle-ci est à plat sur 95 mètres, puis, sur 
36 m., en petite tranchée, ouverte dans les schistes de Bure 
(Goa), ne présentant rien de remarquable, puis de nouveau 
à plat ou en remblai sur 85 mètres. | 

Au delà, s'ouvre une grande tranchée, tout entière 
également dans l’assise de Bure, où la stratification, nette - 
ment marquée, donne la raison du large développement 
local de cette assise; les couches y forment deux anticli- 
naux très plats, séparés par un synclinal, partageant la 
tranchée en trois parties presque égales; linclinaison des 
couches est sensiblement la même d'un bout à l’autre, 
tantôt au S., tantôt au N. À 297 mètres du commencement, 
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on mesure : d — 81°, — 44° N.,sur le noyau de la voûte 
méridionale. | 

Les roches mises à nu sont des psammites très calca- 
reux, gris bleu foncé, passant au macigno, alternant avec 
du schiste grossier, se divisant en baguettes, recouverts 
de «grauwacke » grise et de schiste grossier, gris verdâtre, 
devenant gris jaunâtre par altération, très crinoïdique vers 
la partie supérieure. 

Le psammite calcareux est particulièrement fossilifère. 
On y recueille les espèces suivantes, dont la détermination 
est due à M. Dewalque : 


Meganteris Archaci, de Vern., 

Spirifer arduennensis, Schnur, 
—  cultrijugatus, Roem., 
—  paradoxus, Schl., 

Chonetes dilatata, F. Roem. 


Les schistes crinoïdiques ont fourni, au voisinage de la 
B. K. 16, 


Rhynchonella Orbignyana, de Vern., 

Atrypa relicularis, L. sp., 

Leptæœna interstrialis, Phill., 

Spirifer cultrijugatus, Rene 
derninds également par M. Dewalque. 

La voie est ensuite en remblai jusque non loin de la 
B. K. 15; dans l'intervalle, se trouve Île bâtiment de la 
station de Pondrôme. 

La petite tranchée suivante montre d’abord 67 mètres 
de calcaire à crinoïdes impur (Cobm), interstratifié d’un 
peu de schiste gris de fumée; on y recueille encore des 
fossiles, parmi lesquels M. Dewalque a reconnu : 

_ Gyroceras sp., 


Peniamerus galeatus, Dalm., 
Calceola sandalina, Lmk. 
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À une distance de 9 mètres de l'extrémitéde ce calcaire, 
se trouve un viaduc et, 23 mètres plus- loin, la B. K. 15. 
Tout cet espace et les 103 mètres suivants sont occupés 
par le schiste gris de fumée, caractéristique de l’assise de 
Couvin (Cobn). | 

Au delà, partie à plat et petit remblai; on y trouve de 
la fluorite violette, en beaux échantillons, dans le ballast, 
constitué par du calcaire givetien provenant du tunnel de 
Pondrôme. | 
La tranchée servant de vestibule à ce tunnel débute par 

du schiste noir, calcareux (Cobn\, occupant un espace de 
96 mètres; au delà, viennent 86 mètres de calcaire impur, 
gris bleu foncé à noir, noduleux, avec nombreuses veines 
et parties spathiques, contenant, à peu de distance du 
tunnel, des bancs entièrement pétris de polypiers. 
M. Buttgenbach, qui a bien voulu se charger de l’ana- 
lyse sommaire d’un échantillon de calcaire, pris dans un 
banc compacte, y a trouvé 71 °/, de carbonate de calcium 
et 29 °/, de matières insolubles, composées essentiellement 
d'argile. Il y à une ou deux petites failles, produisant des 
dénivellations peu importantes. 

Ces calcaires ont fourni les fossiles suivants, déterminés 
par M. Dewalque : 


Pentamerus galeatus, Dalm., 
Atrypa reticularis, L. sp., 
Athyris concentrica? v. Buch., 
Spirifer Speciosus, Schl. sp., 
Calceola sandalina, Lmk. (abondant dans toute 
l'étendue de ces calcaires). 
M. Stainier y a également trouvé un échantillon de 


Stringocephalus Burtini, Defr., 


dans les premiers bancs calcaires, reposant sur le schiste. 
Les 9 mètres qui séparent ce calcaire de la tête du 
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tunnel sont occupés par des calcaires gris clair, à Sitroma- 
topora, puis par du calcaire gris bleu, très crinoïdique, 
roches que tout le monde rapporte, sans hésitation, au 
Givetien inférieur (Gva). La direction des couches, mesurée 
sur ces derniers bancs est de 79°, leur inclinaison, de 53° $. 
(renversée). 

Une discussion s’engage sur la question de savoir où 
l'on doit placer la limite entre le Couvinien et le Givetien. 

M. Stainier a découvert récemment, à la limite des 
deux étages, une importante assise, formée de macigno 
bleu à crinoïdes, de schistes et de psammites jaunâtres, 
extrêmement développée depuis Xhoris Jusque Jemelle, 
où elle commence à s’atténuer. Cette assise a acquis, 
depuis quelque temps,une grande importance économique, 
car on l’exploite activement pour pavés. Il la rattache, 
sous la notation (vap, à l'étage givetien, parce que l'on 
y trouve des lumachelles de Siringocephalus Burtini, 
Defr. et parce qu'il la considère comme occupant le même 
niveau stratigraphique que le calcaire à crinoïdes de 
l'Eifel, que tout le monde place à la base du calcaire à 
stringocéphales. La découverte de Séringocephalus Bur- 
tini, Defr., qu'il vient de faire, à la base des calcaires 
impurs de ia tranchée, l’engage à synchroniser ces der- 
nières roches avec les couches dont il vient de parler, 
_ malgré leur différence complète de composition. On y voit, 
du reste, beaucoup de débris de cerinoïdes, ce qui vient 
encore à l’appui de sa thèse. | 

M. Forir est iout près d'adopter l'assimilation que 
vient de faire M. Stainier avec les calcaires à crinoïdes de 
l’'Eifel ; il est très heureux que l’excursion de ce jour ait 
fourni à son aimable collègue l’occasion d’exposer sa 
. manière de voir. Cependant, il y a des difficultés pratiques 
à introduire, dans la légende de la carte géologique, la 
modification qu’il propose. | | 
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La première est que le Givetien est entièrement levé 
dans tout le pays, en partant de l’ancien point de vue, et 
que l'adoption de la manière de voir de M. Stainier en 
entraînerait le remaniement complet, et même peut-être 
un nouveau lever. | 

La seconde raison est que les roches que vient de décrire 
M. Stainier, de même que leur équivalent, que l’on a sous 
les yeux, ont beaucoup plus d’analogie pétrographique 
avec le Couvinien qu'avec le Givetien et que, par consé- 
quent, au point de vue utilitaire, il semble préférable de 
les rattacher au premier de ces étages. 

Enfin, une troisième raison, qui milite en faveur du 
maintien de l’ancien errement, est l'abondance des Cal- 
ceola sandalina, Lmk., dans les couches de transition, 
tant en ce point que dans les carrières de Couvin, qui 
fournissent une coupe à peu près identique. Dans les deux 
points, on trouve également Spirifer speciosus, Schl. sp. 
Lui-même a recueilli, au printemps précédent, lors de 
l’excursion des élèves du cours de géologie de l'Université 
de Liége, dirigée par Mi. Lohest, un mauvais exemplaire de 
stringocéphale, à la base du calcaire de transition, à 
Couvin, mais cette espèce paraît très rare à ce niveau. 

M. Gosselet rattache également ce calcaire de transition 
au Couvinien (‘) et M. F'orir pense qu’il en est de même 
de M. Dewalque et des différents géologues qui se sont 
occupés de la question. 

M. Dewalque confirme l’appréciation de M. Forir. Il 
ne pourrait se prononcer immédiatement sur le point 
exact où il placerait la limite entre les deux étages, dans la 
coupe que l’on étudie pour le moment ; il faudrait, pour 
celà, qu'il pût l’étudier à loisir; mais il la mettrait certai- 
nement, au-dessus du dernier banc à calcéoles. 


(1) Ann. Soc. géol. du Nord, t. TI, p. #1, 4875-1876. L'Ardenne, p. 441, 
1888. 
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M. Forir estime, néanmoins, qu'il est important de 
distinguer, sur la carte, par un liséré, les couches exploi- 
tées pour pavés, que M. Stainier a découvertes, tant à 
cause de leurs particularités géologiques, que de leur 
importance économique et il ajoute que la légende des 
feuilles où ces couches sont développées devrait leur 
réserver une mention spéciale, avec l'indication du strin- 
gocéphale ; de cette façon, l’on donnerait satisfaction à la 
science et à ses applications. 


Certains excursionnistes ayant manifesté le désir d’étu- 
dier la coupe de la voie ferrée jusque Beauraing, M. Forir 
se met à leur disposition, pour cette course complémen- 
taire. Pendant qu’une partie des membres reprend les 
voitures, l’autre gravit la montagne de calcaire de Givet 
que traverse le tunnel courbe. Chemin faisant, l’auteur du 
compte rendu attire l'attention sur le fait que ce tunnel 
a rencontré, un peu au delà de son milieu, la bande schis- 
teuse d'environ 8 mètres d'épaisseur, qui constitue la base 
du Givetien supérieur (Gvb) et qui, dans toute la région, 
est couverte, ainsi qu'on le constate en passant, d’une 
étroite zône de cultures au milieu des bois, zùne qui faci- 
lite singulièrement le tracé de la limite entre les deux 
subdivisions de cet étage. 

La tête aval du tunnel est surmontée de calcaire appar- 
tenant encore au Givetien supérieur (Gvb); il repose, par 
renversement, sur une alternance de bancs de schiste et 
de calcaire (Fr1m, 0), de puissance variable, et contenant 
des fossiles volumineux (zûne des monstres). Leur direc- 
tion est de 71° et leur inclinaison, de 65° S. Ces couches 
s'étendent jusque la distance de 27 m., mesurée à partir de 
la tête du tunnel. Au delà, on voit, sur un petit intervalle, 
des schistes très feuilletés, noirs (Frim), ressemblant à 
s’y méprendre aux schistes de Matagne. Puis, la voie est en 
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remblai, jusqu’à une centaine de mètres avant la halte de 
Martouzin, où réapparaissent les mêmes schistes. 

Le chemin qu'ont suivi les excursionnistes aboutit à 
cette halte et forme, un peu au S., un grand coude, dans 
la branche méridionale duquel on voit nettement le contact 
du Givetien et du Frasnien, ce dernier étage ayant une 
Composition identique à celle qu’il possède à la tête du 
tunnel, On y recueille de nombreux échantillons de forte 
taille, appartenant aux trois espèces suivantes (zône des 
monstres). 

Atrypa reticularis, L., 

Spirifer Fraiponti, Dew. (S. Orbelianus, Goss., non 
Abich.), 

Orthis striatula, Schl. | 

Au delà de la halte, vient une longue tranchée, dans 
laquelle les schistes noirs que nous avons vus précédem- 
ment deviennent insensiblement moins feuilletés et 
contiennent de rares nodules fossilifères; à l'extrémité de 
cette tranchée, on voit un peu de limon d’altération. 

Petit remblai d’une centaine de mètres de long. 

La tranchée suivante est constituée par des schistes gris 
noir, moins feuilletés que les précédents, mais contenant 
encore une mince couche schisteuse, que l’on croirait 
appartenir au Frasnien supérieur (Fr2). On y recueille 

Camarophoria formosa, Schnur, 

à 120 m. à l'E. de la B. K. 12, où la direction est de 71° et 
l’inclinaison de 63 S. (renversement). En ce point, la voie 
s’infléchit légèrement vers le S. et devient parallèle aux 
couches, ce que l’on peut aisément constater aux aligne- 
ments de nombreux nodules, rerfermés dans les schistes, 
devenus ici gris, grossiers et très fossilifères. L’inclinaison 
va en augmentant d'une façon presque constante, jusqu'au 
cimetière de Beauraing, où les couches sont verticales, et 
où leur direction est de 78°. 
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On a recueilli, dans cette tranchée, outre un lamelli- 
branche appartenant à une espèce nouvelle, 
Parallelodus (rappelant ceux du Frasnien d’'Emines), 
Camarophoria formosa, Schnur, 
Athyris concentrica, v. Buch, 
Spirifer disjunctus, Sow., 
Productus subaculeatus, Murch., 
Discina sp., 
Cyathophyllum sp., 
dont la détermination est due à M. Dewalque. 
_ Au delà du cimetière de Beauraing, commence un grand 
remblai, qui s'étend jusqu'au delà de la station, c’est-à-dire 
jusqu’au point où a commencé l’excursion de 1896. 
Aussi, se hâte-t-on de regagner l’hôtel du Centre, où le 
second groupe attend le premier pour se mettre à table. 


Séance du mardi 20 septembre 1896. 


Présidence de M. G. DEWALQUE. 


La séance est ouverte à 14 "} heures. 

La parole est donnée à M. Forir pour rendre compte 
de l’excursion du jour. 

Il s’en acquitte le plus rapidement possible, vu le peu 
de temps dont on dispose. 

M. Dewalque, président, le remercie, au nom de la 
Société, pour la façon dont il a organisé cette intéressante 
excursion. L'emploi judicieux qui a été fait des voitures 
est, notamment, à recommander pour les excursions à 
venir. 

M. Forir remercie M. Dewalque de ses aimables paroles, 
S'il a pu organiser l’excursion de façon à s’attirer ce com- 
pliment, ce n’est pas tant à lui que le mérite en revient, 
qu'à M. Dethy, ingénieur au chemin de l'Etat, à Namur, 
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dont le concours lui a été si précieux et à MM. Gillet et 
Gaïa, entrepreneurs, à Gedinne, qui, avec une amabilité 
dont on ne saurait trop les remercier, ont mis à la dispo- 
sition de la Société des moyens de transport, sans lesquels 
lexcursion eut été très pénible, et qui lui ont offert un 
excellent déjeuner sur l'herbe. 

M. Dewalque propose de voter des remerciements à 
MM. Dethy, Gillet et Gaïa. 

Cette proposition est adoptée aux acclamations de 
l'assemblée et il est décidé qu’une adresse de reconnais- 
sance sera envoyée aux deux derniers. 

Personne ne demandant plus la parole, la session extra- 
ordinaire est déclarée close à 15 heures. 

On s’empresse d’aller reprendre, à la station de Beau- 
raing, le train de 15 h. 22, dans la direction de Dinant, ville 
où les excursionnistes se séparent, 


EXPLICATION DE LA PLANCHE LI. 


La coupe qui accompagne le compte rendu est une projection, 
sur un plan NS. sensiblement perpendiculaire à la direction 
générale des couches, de la voie ferrée de Gedinne à Beauraing, 
d’après les profils dressés par l'Administration des chemins de 
fer, et qui ont été obligeamment confiés à l’auteur par M. G. 
Soreil. 

L'’échelle des hauteurs 1 : 4.000 est différente de celle des 
longueurs 1 : 10.000, pour le profil du terrain seulement; cette 
différence d'échelle était indispensable pour donner aux tran- 
chées la haateur nécessaire à l'indication des données géolo- 
giques. | 

Le tracé des couches a été fait au 10.000e, pour les hauteurs 
comme pour les longueurs, afin d’éviter la déformation des plis, 
qu’eût entraîné l’emploi des deux échelles. 

La coupe est donc d’une inexactitude voulue, mais l'erreur 
qui résulte de cette combinaison peut être considérée comme 
négligeable. 

Les points où l’inclinaison des couches a été mesurée sont 
indiqués par des flèches, tracées avec exactitude, sous la voie 
ferrée. 

Les notations des diverses subdivisions géologiques sont celles 
de la Carte géologique de Beigique au 40.000e (Ann. Soc. géol. 
de Belg., t. XXILI, Bull, pp. XCI—CXVI, 1896). 
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PROFITE: DÜ CHEMINODE-FERODE CA-AALTE DE MARTOUZIN-S LA STATION DE GEDINNE : 


Par H. FORIR. 
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pois 


12 feuille et : moins. : 

Plus de 1/2 jusque 4 ieuille - 

Plus de 1 jusque 1 1/2 feuille 
Plus de 112 jusque 2feuilles . D 

Par feuille en plus | 


Pour la dernière 1/2 feuille, si à 
tiré à part comprend un nombre 
impair de demi-feuilles . 

Couverture non imprimée ol brochage : 

Pour 1 feuille et moins. 

Pour chaque planche ou chaque 
feuille en plus a 

Titre imprimé (pour la couverture). À 

composition et nets 


: - : 25 . 
e 0. 


1,90 
2,65 
140 


. 0,65. 


de. 
il vo. 


Prix des tirés à the 


PAL 


net 


50 . 

1,25 
2,20 
318 
4,40 
2,00 


. 
© [Pour 100ex. 
où moins. 


Les prix des tirés à part sont établis, comme suit, pour 
un tirage à part de cent exemplaires et moins (papier des | 
Annales, à moins d’ arrangements contraires). Le prix des à 

| exemplaires dépassant la centaine ou les Henri sera - 
calculé par quart de cent.  . 

Sans couverture, y compris le RL ne : 

Les auteurs sont. es de S ‘adresser direciement . 
| imprimeur. a 

N. B. Les tirés doivent être en ‘tout ture au eue 
des Annales. Il ny aura on de remaniement « au titre : 
ni à la mise ét page. Se . 

5 ex. 400%. 


. 2,90 
4,10 5. 
5,75 
2,90 5, 


